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TRISTAN  CORBIÈRE 


ÏRISTAX  CORBIÈRE 


I-«DuLARD  jOAciii.\rj  dit  Tristan,  Corbière  na- 
^      quit  le  i8  juillet  i845,  dans  un  domaine 
JJ   situé   sur   la    commune  de    Ploujean,   à 
quelques   lieues   de  Morlaix. 

Ce  fut  dans  cette  propriété  de  Coat-Congar, 
f[ui  appartenait  à  son  grand-père  maternel, 
M.  Puyo,  que  s'écoulèrent  ses  premières  années. 
Tristan  était  débile  et  ne  suivit  que  très  irrégu- 
lièrement les  classes  du  lycée  de  Saint-Brieuc, 
dont  il  fut  élève  de  dix  à  douze  ans.  Une  pre- 
mière crise  de  rhumatismes  articulaires  très  vio- 
lente le  força  de  rentrer  à  la  maison  paternelle. 
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Son  oncle,  le  docteur  Ghenantais,  qui  exer- 
çait la  médecine  à  Nantes^  lui  offrit  l'hospita- 
lité, pour  lui  supprimer  les  duretés  de  l'inter- 
nat, et  Corhière  devini  exierne  libre  au  lycée  de 
Xanles. 

Sa  santé  ne  se  rétablit  jamais;  les  crises  se 
succédèrent  et  le  déformèrent  à  ce  point  que  le 
gentil  enfant  qu'il  était  se  transforma  en  lui 
être  étrange  et  d'une  inconceval)lc  laideur.  Au 
début  de  la  rliétoricpu',  on  supprima  ses  études, 
qui,  interrompues  par  des  voyaires  dans  leMidi, 
avaient  «'lé  l'orl  inconqjlètrs. 

Alors,  on  Tinslalia  \\  KoscolV  dont  le  climal 
exceptionnel  peut  rivaliser  avec  celui  des  sta- 
tions méridionales  les  plus  réputées  et  il  finit 
par  y  demeurer  aussi  frécpiemment  sinon  plus 
qu'à  Morlaix. 

Les  parents  de  Tristan  avaient  dans  Tun  et 
l'autre  endroit  une  habitation,  et  notons  (|ue  si 
les  sites,  comme  les  milieux,  exercent  d'incon- 
testables ascendants  sur  les  individus,  .Morlaix 
et  Roscoff  sont  parmi  les  j)his  pittoresques  qui 
soient  et  durent  influencer  heureusement  le 
poète. 

Tristan  Corlûère  eut-il  dès  cette  épO(juc  le 
désir  d'écrire?  Eut-il  l'intention  de  se  consacicr 
exclusivement  à  la  peinture?  On  ne  sait. 

Il  avait  le  don  du  dessin,  iimé  chez  tous  les 
meml)res  de  la  famille  Puvo;    il  cravonnait  cà 
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et  là  sa  caricalurf*,  mais  il  avait  aussi  la  passion 
des  livres  et  avec  elle  coiuiiienraieiit  de  naître 
dans  le  cœur  et  l'esprit  du  jeune  homme  ces 
sentiments  d'admiration  exclusive  qu'il  devait 
professer  jusqu'à  son  dernier  jour  pour  son 
père,  le  romancier  Edouard  Antoine  Corbière, 
dont  la  vie  et  l'œuvre  méritent  d'être  attentive- 
ment regardées  à  cause  de  leur  originalité  et 
aussi  de  l'influence  (lu'elles  ont  eue  sur  la  vie 
et  l'œuvre  de  Tristan. 

Corbière  l'Ancien  était  né  à  13rest  en  1793. 

D'abord  aspirant  dans  la  marine  de  guerre,  il 
servait  en  cette  qualité  à  bord  d'une  canonnière 
qui  fut  coulée,  le  8  mai  181 1,  entre  Perros  et  l'île 
de  Batz.  Corbière  blessé  fut  fait  prisonnier, 
conduit  en  Angleterre  et  interné  sur  les  pontons 
de  Tiverton. 

Il  revint  en  France  en  juillet  18 1:^  et  fut  atta- 
ché à  la  direction  du  port  de  Brest  jusqu'en 
i8i(3,  quand  l'arrêt  de  revision  du  20  mai,  en 
ne  le  comprenant  pas  dans  le  nombre  des  offi- 
ciers maintenus,  brisa  sa  carrière.  Il  se  fît  écri- 
vain, débuta  comme  polémiste,  fonda  à  Bouen 
un  journal,  la  Xacelle,  qui  le  fit  condamner, 
pour  la  violence  de  ses  attaques,  à  plusieurs 
mois  de  prison,  à  une  amende  et  cessa  de 
paraître  en  juin  182.3,  six  mois  après  sa  fonda- 
tion. 

Corbière,  alors,  redevient  marin,  mais  cette 
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fois  dans  la  marine  marchande,  à  laquelle  il 
appartient  pendant  cinc]  ans  pour  revenir  encore 
au  journalisme. 

Il  s'installa  au  Havre,  y  fonda  le  J(nirn<fl  du 
Havre  et  remplara  la  polémique  par  la  littéra- 
ture et  les  questions  économiques.  Enfin  il 
commença  la  publication  de  ces  romans  mari- 
limes  qui  lui  valurent  en  son  temps  une  répu- 
lation  d'écrivain. 

l.a  plu[)art  des  rouuuis  du  vieux  Corbière 
nous  paraissent  bien  démodés;  (pieUjues-uns 
cependant  peuvent  être  encore  aujourd'hui  lus, 
et  très  particulièrement  ce  Négrier  sur  le 
compte  du(|uel  Tristan  ne  se  trompa  pas  lors- 
(pril  dédia  ses  A //tours  Jdiines  à  rnuteur  du 
«  \é(/rier  ». 

Celui-ci,  ayant  fondé  en  i8/|2  la  conq)atrnie 
des  bateaux  à  vapeur  du  Havre  à  Morlaix,  en 
devint  le  directeur,  ([uitta  la  direction  de  son 
journal,  abandonna  les  lettres  et  vint  se  fixei- 
définitivement  à  Morlaix,  où  il  épousa  M"*"  Puyo, 
de  trente  ans  plus  jeune  (jue  lui.  Ci'est  de  ce 
mariai»e  que  naquit  Edouard  (dit  Tristan»,  qui 
fut  l'aîné  de  trois  enfants. 

On  comprend  l'attrait  que  pouvaient  avoir, 
pour  un  tils  poète,  les  récits  de  cet  homme  qui 
avait  su  joindre  à  l'expérience  d'une  vie  aussi 
siuizulière  et  aussi  hardie  l'observation  et  le 
iioùt  d'un  écrivain  de  talent. 
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Ses  écrits  (jui,  selon  sa  propre  expression, 
sentaient  le  goudron,  se  doublaient  pour  Tristan 
de  l'intérêt  qui  s'attache  aux  œuvres  d'un  ami 
et  des  entretiens  que  son  père  y  ajoutait. 

Je  ne  serais  même  pas  étonné  que  l'admira- 
tion de  Tristan  pour  le  romancier  ne  lui  fut 
venue  qu'après  celle  qu'il  avait  pour  le  marin. 

Et  le  regret  qu'il  eut  de  ne  pouvoir  imiter  son 
père  en  affrontant  les  dangers  de  la  mer  fut 
peut-être  la  cause  première  de  cette  mélancolie 
qui  faisait  le  fond  de  la  nature  du  poète  et 
qui  se  manifesta  si  visiblement  dans  son  atti- 
tude d'abord  et  plus  lard  dans  son  livre. 

Honteux  de  se  sentir  faible  et  triste  de  se 
sentir  laid,  il  nargua  les  laissants,  se  promena 
dans  les  accoutrements  les  plus  bizarres...  on 
forçat  avec  le  bourgeron,  le  pantalon  de  toile  et 
les  sabots...,  en  matelot  avec  des  bottes  de  mer 
montant  plus  haut  que  les  genoux. 

Sa  maigreur  était  si  éi^ouvantableque  les  Ros- 
covites  disaient  en  le  voyant  :  «  Voici  Vancoii  !  » 

Uancoiiy  en  breton,  veut  dire  exactement  le 
spectre  de  la  mort  ! 

Et  il  ne  cessait  d'étonner  les  uns  que  pour 
irriter  les  autres,  s'amusant  de  rai)inades  d'un 
goiU  douteux.  Car  cet  être  sensible  et  bon  dissi- 
mulait sa  personnalité  vraie  derrière  une  per- 
sonnalité voulue,  repoussant  d'avance  un  mou- 
vement de  pitié  généreuse  (pii  eût  été  insuth- 
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saiil  pour  calun'i-  sa  soif  d'à vcnl lires  fl  son 
l)esoin  d'aimer. 

Son  premier  essai  en  poésie  esl  le  sonnel  du 
erapaiid  : 

Hanxoir,  ce  rrapaud-h),  c'esl  moi  ! 

el  aussi  les  vers  (pii  oinenl  relTroyable  portrait 
où  il  s'esl  représenté  assis,  les  i»enonx  louchant 
presque  son  nez  énorme.  Il  est  velu  d'imees|)éee 
de  soiKpienille  roiiiic,  coillV'  (Tun  honnet  de 
même  conleui-  ;  ses  cuisses  sont  nues  et  ses 
jamhes  dis|)araissenl  dans  df^s  boites  i!<''anl(^s. 

Poème  sans  nom  (pie  ce  taMeaii  peint  sur 
carlon,  à  la  i»oiiaclie,  et  (pie  compN'Ient  ces 
(piaire  vers,  (pii  (Mi  disent  loni:  sni"  l'élat  d'esprit 
de  l'imteur  : 

.It'U/ic  jthl/nsnjf/n-  <•/!  (Irrirr. 
Ilcrriiu  sans  aroir  rir. 
(ji'iir  <!(•  piH'lr  /mil  fi/o/i/r. 
Vimrijnoi  cnuli'i-nms  '/iir  Ji-  rire? 

Ceux  (pii  ont  parlé  de  ses  audaces  eu  mer 
n'ont  rien  e\ai»éré;  elles  Furent  iucrovables  dans 
ces  contrées  particidièrem(MJt  daniiereuses. 

Lorsqu'il  prit  noni  à  KoscolV,  il  eut  le  désir 
de  i^osséder  un  canot,  et  son  pèie  lui  (Mi  lit  con- 
struire un  à  RoscolV  même. 


VII 


Un  vieux  sous-officifT  retrait»'^  de  la  marine 
de  iruerre,  le  père  Bellec,  en  fut  tout  réc[ui- 
pai,a^;  un  peu  plus  tard,  on  lui  adjoi^niit  un 
mousse. 

Le  père  Bellec  en  vit  de  rudes.  Dès  la  pre- 
mière sortie,  le  bateau,  dirii»é  par  Corbière  sur 
les  rochers,  chavira  et  se  brisa  en  vue  du  port. 
Il  fallut  aller  au  secours  des  deux  hommes,  cpii 
étaient  [)ar venus  à  i»aiiiier  1'//^^  Vr/ir. 

On  trouva  Corbière  expli(iuanl  au  père  Bellec 
([u'il  avait  été  dans  la  nécessité  de  briser  son 
canot,  lequel  était  trop  petit  :  «  Mon  père,  ajou- 
tait-il, m'en  fera  construire  un  plus  ij:rand.  » 

Le  canot  fut  reni[>lacé  |)ar  un  cotre  (jui  s'ap- 
pelait L('  \r(jrirr,  en  souvenir  des  rof/Kins 
/fia  fi  tintes. 

Durant  ses  séjours  à  BoscolV,  la  Lilléralurr 
et  TArt  parviennent  pourlani  à  le  captiver  ;  il 
se  fait  rapidement  des  auiis;  son  esprit  vif,  sa 
manière  ciui:lante  et  froidement  ironicpie,  s'ils 
ne  procurent  ([ue  de  rétomiement  aux  pécheurs, 
intéresseid  prodigieusement  les  artistes  qui 
viennent  en  villéi^iature  dans  ce  coin  de  Bre- 
taiiiie. 

L'hôtel  des  /Joins  de  ///<'v  n'existait  pas  encore. 
Dans  la  rue  du  ])ort,  il  y  avait  une  pension-ho- 
telleric  diriiiée  par  M.  Le  (iad,  cpii  devint  bien- 
lot  un  ami  de  Tristan  Corbière. 

Celui-ci    restai!    de    loni»u(^s   heures  chez    Le 
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(iad,  sr  lia  avec  Ions  les  artistes  de  la  pension, 
surtout  avec  le  jx'inln'  llainon,  (ju'ii  accompa- 
^»*na  en  Italie. 

On  peut  voir  encore  à  Capri,  sur  une  porte 
d'auberiic,  nn  tahleau  de  Benucr  représentant 
Tristan  conversant  avec  une  femme  ;  les  deux 
])ersonnaiï-es  sont  plus  ou  moins  caricaturés. 
Les  étraniicrs  qui  visileut  Capri  demandent  ce 
(pic  c'est  cpie  cette  élrauiic  fii^'-ure.  L'auberçislc 
répond  (jue  c'est  le  portrait  du  poète. 

L'Italie  df'plut  à  Tiislafi  ;  il  l'a  F-ailN'-r  dans  son 
livre  : 

]'(>ir  \<ij)l('s  cl...  l'nri  hicn.  merci,  j'en  ririi^,  Pniric 
(/'.[/i(//iiis  en  l'i'iii,  ninl  fici/i/s  sur  fond  h/cii  perruquier. 

Il  v\\  a  [)as  à  s'en  étonn«M-.  (.orhirie  est  un 
chercheur  de  clair-obscur,  un  amateur  de  nni- 
si(pies  lointaines  domin/M's  pai*  le  hi'iiil  des 
vaiiiies.  l'^t  il  a  trop  maiiniliipiemeut  vu  le  pays 
d'Armor  et  chanté  les  licns  de  mer  poui'  n'avoir 
|)as  dédaiiiué  Xa|)les  et  ses  rivt^s. 

Revenu  à  IxoscofV,  il  retrome  avec  joie  les 
habitués  de  cIh'z  Le  (iad,  (pi'il  intéresse  et  (pi'il 
amuse.  11  crayomie  suc  la  naj^pt»  de  la  salle  à 
manii;er  les  caricatures  de  Drouel,  de  llamou  et 
de  Louis  Xoir.  Il  ajoute  à  l'ironie  une  vivacité 
d'esprit  incroyable.  Lisez  la  pièce  intitulée  .t/>/'é.s- 


kl  pluie  et  vous  aurez  une  idée  de  ce  qu'était  sa 
conversai  ion  : 

EiKjlish  spoLcn  ?  —  Jispag/io/c  ? 

nd/if/fiollc  ? 
Arhnrc  le  pfirillnn 
(Hù  courre  ht  marr/Kuit/isc. 

O  marquise 
'l'A/unëtjui .'...  FrcliUon  ? 

.\'es-lu  [Kis  dona  Sabine  ? 
Carabine  ?... 


Il  dessine,  il  peint  même,  comme  il  écrit, 
comme  il  parle.  \1\\  vieux  capitaine  du  port  con- 
sent à  poser  quekjues  instants  devant  lui,  et  une 
heure  après,  Louis  Xoir  et  Hamon,  stupéfaits, 
contemplent  le  portrait  i*essendjlanl  du  marin  et 
y  découvrent  des  (pialités  diunes  des  maîtres. 

Le  bonhomme  est  peint  dans  la  pose  qui  lui 
était  habituelle:  assis  sur  \me  sorte  de  billot, 
la  pipe  aux  lèvres,  le  verre  à  la  main.  Les  volutes 
de  la  fumée  de  i)i[)e  forment,  presque  dislincl 
le  nom  de  Corbière.  Je  me  suis  cru,  en  voyant 
ce  iirand  panneau,  en  présence  d'un  Daumier  ; 
les  accessoires  font  penser  à  Cézanne. 

CependanI  Trislan  Corbière  va  de  tenq)s  en 
temps  à  Morlaix,se  command(\,  à  Vllôlel  de  Pro- 

i. 


vpui'p^  place  Dosscii,  de  fins  soupers,  se  livre  atix 
nienics  e.\Teiilricih''s  (ju'à  KoscolV,  proinrnr  son 
chij'ii  Ti-islan  sur  le  (piai  (Xk^  Lroii,  pousse  un  jour 
raudace jnsfpi'à  se  st'llririinr  soiilanc  d  ('ViVpic 
(ju'il  a|)|)oi*la  (rilalie  et  à  se  eoifler  d'uin'  niilre  ; 
placé  sur  le  balcon  de  la  dcun'.ui'e  palenu'lle,  il 
envoie  aux  passanis  des  hénrdiclions  éipii- 
N(j(pies.  Mais  ses  si'joiii's  <i  Mm-laix  soiil  coiu'ls  : 
il  prf'l'rrc  diM-id/'iiicril  son  «  Iroiide  llihiislirrs  ;>, 
y  relournc  en  plein  lii\«'i".  I  l'arispoi'le  son  canol 
dans  le  salon  de  la  maison  «pii  iTa  alors  (pic  lui 
connue  ocen|)anl ,  ri   dans  Ir  canol   il  l'ail   son   lil. 

PourlanI   il  s'ennuie,  ou  pluh'il  il  souMVe. 

S«)n  cousin  Pol  Kalii:  .  pseudonyme  du  d(M-|eur 
< 'lienanlaisi  l'a  appeh'  un  fcmii'c  citmjn'unr.  Le 
UK»!  esl  exael. 

A  une  paicnle  (pu  les  a,  lu'las  !  delruiles,  il 
('Ci'ivail,  dans  un  style  adorahlenuMil  simple,  des 
lellres  j)leiiies  de  lendresse  el  d'alleelion.  A  celle 
m(''me  parente  il  a|)p(Mta,  un  joui',  un  cieur  de 
mouton  saii^naiU  et  lui  dit,  impassible  :  «<  Tiens, 
voilà  mon  co'ui-  !   -• 

S'il  nari:ue,  s'il  se  mo(pR\  il  c(jmprime  un 
besoin  violent  de  se  donner  (pii  expli(|ue  d'ail- 
leurs ses  tentatives  piMilleuses  sui"  les  Ilots 
d('Mm)nt(''s  ;  car  il  aime  la  mer  d'une  passi(m 
jalouse,  juscju'à  vvwv  d'y  eni^lonlii",  en  S(MU- 
bi'ant,  sa  maladie  incmable.  sa  laideur  de 
specli'e  et  ses  rêves  d'aitiste. 


^=^5     XI     ^^3 

Arliîslo,  il  l'osl  au  plus  haut  de^.Tr,  il  icuiet 
sur  le  cliaiilier  la  plui)art  des  ])ièces  de  vers 
qu'il  a  écrites  et  il  est  |)rol)al)le  ((u'à  la  fiu  de 
i8()9  une  irrande  partie  des  A //toit /'s  Jaunes  est 
terminée  (Arnior...  (iens  denier)  et  ([u'il  soniie 
à  la  [)ul)lier,  lorsqu'un  événement  inattendu,  le 
])lus  imporlaul  de  la  vie  privée  du  j)uète,  va  lui 
fournir  le  litre  de  son  livre  et  révéler  un  autre 
Corl)ière,  un  Tristan  amoureux  et  parisien. 

En  1870,  le  poète,  trop  malade  pour  prendre 
part  à  la  cam[)ai!:iie,  resta  à  lloscoir  jusciu'à  la 
tin  de  la  i»uerre  IVanco-allemande,  et  au  prin- 
tenq)s  de  1871  Nit  arii\<'r  eliez  Le  ( Jad  un  jeune 
lîentillionmie,  le  comte  Rodolphe  de  Batline, 
accompaiiué  d'une  jeune  iennne  ([u'on  appelait 
la  comtesse,  bien  que  Ton  d<'vinàt  (ju'il  s'agis- 
sait d'un  taux  ménage. 

Rodolphe  de  lîaltine  avait  alors  trcnle-quatrc 
ans;  il  était  né  dans  la  Sarlhe,  où  ses  parents 
possédaient  un  pelit  château. 

A  la  fois  disting-ué  et  médiocre,  aimable  et 
léger,  il  dépensait  sans  compter  et  perdait  au 
jeu  de  fortes  sommes. 

Il  avait  eu,  à  la  guerre,  une  conduite  bril- 
lante. Blessé  aux  environs  du  Mans,  il  dut 
renoncer  pour  quel(|ucs  années  à  la  vie  de  Paris 
et  choisit  RoscofF  connne  résidence,  pour  y 
achever  sa  convalescence. 

Sa   maîtresse  était  une    Italienne,   rencontrée 
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dans  les  coulisses  d'un  pelit  Ihéalro  du  Boule- 
vard. Elle  s'appelait  Josephina  (luchiani,  dite 
Ilerminie.  Elle  était  jolie  sans  être,  comme  l'ont 
prétendu  beaucoup  de  Koscovile^,  une  beauté 
extraordinaire,  (irandr,  l'oitt',  avec  des  yeux 
bleus  expressifs,  ellr  possédait  une  épaisse  che- 
velure l)londe. 

A  l^aris,  elle  n'c'lail  [)as  de  ces  femmes  cpii 
font  se  retourner  les  passants;  à  Roscoff,  elle 
éblouissait. 

Quant  à  Tristan,  dès  l(^  soir*  d<'  Irur  ari'iNéc,  il 
se  mit  à  er-ayonner  sur  la  napi)e  et  caricatura 
les  nouveaux  venus.  ( détail  sa  manière  d'enta- 
mer des  relations. 

i^uis  ce  furent  des  exclusions,  des  prome- 
nades en  mer  et  bienh')!  ils  ne  se  ipiittèrent 
l)lus. 

Le  C(Mre,  Le  .\(''(ii'iei',  fui  vendu.  Tiistan  Ir 
remplaça  par  un  yacht,  Le  rf/sfan,  sur  le(piel, 
accompaiî'né  de  ses  amis,  il  ballit  le  littoral  de 
DouariKMiez  à  Saint-Malo. 

Tristan  rima  le  sonnel  .1  sir  Ihth  et  Stcdm- 
boat  : 

i'ji  fii/nrc  r/lt'  ('sl  <lniic  c/nisscc 
L'clcriiilc.  1(1  Inircrscc 
(J(ii  fil  <li'  rniis  nui  sd'iir  i/'iui  Jnii/-. 
M<i  Sd'ii/'  </'<i/iinii/'. 
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Lui  qui  avait  dit  tristeuieut  «  je  suis  si  laid  » 
et  Froidement 

Mon  nniour  à  nidi  ii'niiiic  pus  fjii'o/i  l'aime. 

lima  passionnément  et  fut  passionnément  aimé. 
Lorsque  le  comte  et  sa  maîtresse  quittèrent 
[\oscofl'  à  la  fin  de  la  saison,  en  1871,  Corbière, 
plus  amoureux  que  jamais,  entreprit  une  cor- 
respondance avec  celle  qu'il  appelait,  je  ne  sais 
pourquoi,  Marcelle.  Le  jour  de  Xor»!,  il  se  dit  à 
Penmarc'li,  alors  qu'il  était  à  Morlaix,  et  écrit 
l'une  masure  qui  n'a  jamais  existé  que  dans  son 
magination,  un  chef-d'œuvre  :  Lp  poète  contii- 
mace. 

l'ai  [ivh  iJ(H(r  l'appeler  ma  rielle  el  ma  lyre. 
Mnn  eiriirj'ail  île  l'esprit,  le  sat.  pour  se  leurrer. 
Viens  pleurer  si  mes  rers  uni  pu  le  faire  rire. 
Viens  rire  s'ils  l'inil  J'ail  pleurer... 

La  dame  ne  répondit  pas  à  cet  appel  triste,  et 
3c  fut  Corbière  qui  se  décida  à  partir  pour 
Paris  en  avril  1872. 

Il  s'installa  d'abord  cité  Caillard,  vers  le  haut 
le  la  rue  Blanche.  Il  avait  là  une  petite  chambre 
?t  un  atelier  au  sixième  étage.  Il  habita  ensuite 
un  rez-de-chaussée  de  la  rue  Frochot. 

Ses  relations  élaient  fort  restreintes;  il  ne 
fréquentait   pas    les  cales    lilh'Taires,    retrouva 
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qiifl(ju('s  j)('iiit[-«*s  (ju'il  avait  coiiniis  à  Hoscoff 
roiiiiiK*  f.affMioslrc,  cIofiI  il  parlaizoait  ral<.'li«M-, 
on  (iamillc  Dufoiii;,  (|iii  a  rouriii  ces  détails  à 
Lron  Din-oclier,  pour  If  b^ureh'ur  breton  (w. 

(  !()i*hi(T<'  (Irjciiiiail  à  la  hrassrrir  Fontaine  ri 
dînait  le  soir  avec  I\(k1oI|)Ii('  et  Marcelle. 

'l'ont  à  con|),  il  s'avisa  de  soiiiiicr  sa  tenne;  il 
lit  tailler  sa  harhe  et  sa  nionslaclie,  se  lit  adresser 
pai"  le  comte  clie/  nn  lailleiii"  (pii  Tliahilla  r\v- 
^aniinent. 

Dans  son  atelier  senlenient,  il  endossait  .sa 
\arens(^  de  niateUjt  tonte  raj^iécée  et  cinnissail 
ses  l)Oltes  de  nier. 

Et  tonjonrs  le  seidiinent  de  sa  disi:r;îce  pliy- 
sicpn^  entretenait  sa  tristesse. 

In  joui-,  a  la  ln*ass<'rie  Fontaine,  le  i:areon  Ini 
dit   :    ' 

—  (hi  est  veini  Nons  deniandiM'. 

—  nui? 

—  lii  nionsieni"  (pii  \  (Mis  ressend>le... 

—  .le  ne  lui  fais  pas  mon  complinn'iil. 

Snr  sa  |M)rte,  il  avait  «'ci-il  en  i:i"osses  lettres, 
an  Insain  :    I'kista.n  Tim  s  l.n.i  \. 

Fn  entrant  dans  sa  cliandne,  nne  .sonnette, 
mise  en  monvemenl.  par  la  |>orle,  vous  forçait  à 
léser    la    l('le    sers    son     pnrti'ail     Inn-rihlement 

•  Il  XiiiiKTù  il";ivril-mni  i«ti"'. 


cliari:(''.  Sur  sa  clioiiiiinv^  on  voyait  un  vieux 
crapaud  séclié,  écrasé,  cloué  sur  le  Iruineau. 

A  partir  de  celle  épocjuc,  ïrislan  ne  quille 
phis  ^^-uère  llodolphe  et  son  amie. 

L'été,  il  les  enlraîne  à  lloscofT;  l'hiver,  ils 
passent  ensenihle  toules  leurs  soirées. 

Kodolphe  de  Bail i ne  conduit  ses  amis  au 
Ihéàlre  et  à  la  première  de  la  Viik  de  M""'  An- 
(jot  (février  187:!),  on  vil  Tristan  en  Frac  dans  la 
loge  du  comte,  causant  avec  Marcelle,  (pii  le 
présenta  à  Henri  Monnier. 

A  la  fin  de  celle  même  année  187.'^),  Corbière 
eut  l'idée  de  réunir  ses  poèmes.  Son  père  con- 
sentit à  payer  une  parlie  des  frais  d'édition,  el 
les  Glady,  (|ui  devaient  disparaître  |)eu  de  lemps 
après,  se  cliariièrent  de  la  ])ul)licalion. 

Les  éditeurs  n'ignoraient  pas  le  talent  de  des- 
sinateur de  Trislan  (Corbière  et  lui  demandèrent, 
pour  servir  de  IVonlis[)ice  à  son  livre,  un  ])or- 
trait  à  Feau-forte. 

Il  s'y  refusa  d'abord,  prélendanl  avec  raison 
qu'il  iç-norait  tout  du  métier  d'a^pia-fortiste. 

Les  Cdady  insistèrent  et  ol)tinrenl  Télranpe 
ean-forle  (pie  Ton  sail,  où  Corbière,  dans  un 
costume  de  forçai,  s'appuie  à  un  mat  de  navire, 
ayant  à  ses  pieds  le  fameux  chapeau  i^ris  (pi'il 
avail  porté  en  Italie. 

Los  Amours  Jatuies  sont  dédiées  à  rnuleiw  du 
((  Xègrier  »,  dédicace   à   laquelle  Corbière  en 
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ajouta  une  antre  :  A  MarccHi',  et  le  volmiie,  lont 
rempli  (Felle,  se  lerininc  par  un  poème  .1  l(i 
même, 

Corbière  n'oublia  pas  ses  amis  de  Brelairne,  et 
j'ai  vu,  à  J\osroff,  un  exemplaire  avec  cet  envoi 
(railleur  : 

Ao//.s-  snnuncs  Ions  h's  ilciij'  <li'ii.f  Jïcrs  cinjuiiso/inciirs  : 
A  roiis  /('S  fs/o/nacs.  Lr  CkuI.  à  inni  li's  in-iirs.' 

T.  C. 

Le  livre  parut  en  décembre  i.S;/).  IVrsonne  ne 
le  siiijiala,  et  les  exen)|)laires  se  vendirent  au 
i'abais_,  sur  les  (piais,  juscprau  jour  où  l^ol  Kalii:" 
coimnunicpia  les  A mott/'s  jaunes  à  Trézenick  et 
à  Charles  Morice,  (pii  le  lurent  à  Verlaine,  lecpiei 
enthousiasmé,  plaea  aussitôt  Corbière  en  tête  de 
ses  J^oè/es  maiidi/s. 

L'insuccès  des  Amours  Jnuues  avait  laissé 
Fauteur  profondément  indifférent.  Il  n'écrivait 
j)as  pour  le  public,  dont  il  se  moquait.  H  se 
remit  au  travail,  souireant  à  un  second  volume 
(pi'il  devait  intituler  Mirlilnns  (  1 1. 

Malade  depuis  Ioni»temps,  les  veilles  Tusèrenl 
rapidement,  et  lorscpie,  à  la  fin  de  icSj/i,  il  voulut, 


(Il  Les  deux  poomes  i)iil)li<'s  iKnis  le  Fi<jor(i  pai'  .M.  .\jalt>erf  devaient 
faire  parlie  de  ce  i-ecueil.  coiiiiiie  aiibsj  L'ur  Moi-I  triq,  triuHitUée,  que 
l'un  li'uiivera  plus  loio. 
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mali^ré  les  observations  (|ir(jii  lui  fit,  retourner 
a  Paris,  il  était  dans  un  élal  i)itoyal)le. 

Un  soir,  un  de  ses  amis,  en  [)énétrant  dans  sa 
cliamljre,  le  trouva  allongé  sur  le  carreau,  éva- 
noui. 

On  le  transporta  à  la  maison  Dubois,  d'où  il 
écrivit  à  sa  mère  :  «  Je  suis  à  Dubois  dont  on 
lait  les  cercueils.  »  Enfin  on  le  ramena  à  Mor- 
laix. 

ïouclié  des  soins  (|ue  sa  mère  lui  |)rodiguait, 
le  terrible  ironiste  laissa  échapper  un  mot  de 
iciî'ret  :  «  Ah!  si  c'était  à  recommencer,  fit-il, 
comme  je  prendrais  la  vie  par  le  bon  bout!  » 

Et  tout  son  amour  du  })ays  d'Armor  apparut 
dans  la  dernière  volonté  qu'il  exprima.  Il  se  fit 
;ij)porler  des  brassées  de  bruyères  dont  on  rem- 
plit sa  chand)re. 

Il  mourut  le  i'*  mars  1870;  il  était  dans  sa 
trentième  année.  On  Tinhuma  au  cimetière  Saint- 
Mari  in,  dans  le  caveau  des  ramilles  Puyo  et  Cor- 
bière. 

Pour  compléter  la  biographie  du  poète,  et  sur- 
tout pour  arriver  à  la  découyerle  d'une  corres- 
pondance amoureuse  qui  doit  être  une  des  plus 
curieuses  qu'on  ait  Jamais  vues,  je  me  suis 
demandé  ce  qu'était  devenue  Marcelle  et  j'ai  fait 
des  recherches.  Elles  sont  demeurées,  jusiiu'à  ce 
jour,  infructueuses. 

Rodolphe  de  Hatline  mourut  deux  mois  après 

i 


(.!orl)i<'i'<»5  laisaiil  Mncccllc  son  liriilièi'c.  Mais 
celle-ci,  ^Tuiiéi'  j)ar  les  Ikjiiiiih's  d'alï'aires,  ne 
|)iU  même  pas  réunir  les  débris  d'une  fortune 
(pie  les  prodiiîalilés  du  comte  avaient  déjà  pas- 
sal)lement  réduite. 

Marcelle  disparut  sans  laisser  d'autres  traces 
(pie  le  souNcnir  de  sa  Ix'aulé  blonde  el  de 
l'amour  (ju'elle  inspira  an  plus  g'rand  des  poètes 
de  la  mer. 

Les  vers  d'amour  de  Trislan,  sans  dépasser 
ceux  des  (ù^ns  de  Mr/'c\  dW/'ino/',  contiennent  de 
sublimes  accenls,  uK'Iaui^v  de  Icndresse  el  d'iro- 
nie, d'ivresse  donloui'euse  el  de  forfanlerie  (pii 
met  à  nu  ce  C(eui*  de  Urelon  disiiracié.  El  celle 
poésie  même  est  dans  sa  Forme  si  orii»  inale,  si  vo- 
lonlairemenl  ii-rétiulièie  el  spontanée,  ([u'on  peni 
accorder  sans  crainleà  Tristan  (lorbière  la  place 
(pie  Verlaine  lui  avail  donnée  jadis,  en  le  pro- 
clamant  le  plus  audacieux  des  ]>oètes  maudils. 

RENÉ  MARÏIXEAI. 

m<:m\i\'. 


A 

L'AUTEUR  DU  NÉGRIER 
T.  C. 


L.i  pivsciilc  (Mlition  ;i  (H«'  rlaljlic  sur  le  Icxlc  <1«'S  AnifHirs  Jaunes, 
public  par  Trislan  Corbirro  en  is?:',.  (jurbpu's  pocmes  de  l'Appendice 
nous  onl  cic  fournis  par  l'cdilion  donncc  cbcz  Vanicr,  en  i«'.n,  el  [)ar 
l'ouvrayc  de  M.  Kenc  Marlineau  :  Tristan  Corbicrc,  \<yA.  Nous  avo^^ 
cru  devoir  respecter  certaines  parlicuiaritrs  ortii()s:rapbi<iucs,  ainsi 
(pie  la  ponctuation  adoptée  par  l'auteur.  C'est  ainsi  (pi'une  des  picco 
du  présent  livre  :  Cris  d'aveugle  (p.  i8ji,  inspir.e  |»ar  un  air  ba>- 
brcloii,  a  été  reproduite  sans  aucune  ponctuation. 
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.1  MARCELLE 


LE   POÈTE   ET  LA   CIGALE 


L"  >■  pol'lc  ayant  rime 
IMPRIMÉ 

Vit  sa  Musc  (Icpouri'uc 

De  marraine,  cl  prcs/jnc  nue  : 

Pas  te  j)lus  petit  moneau 

De  l'ers...  ou  de  rermisseau. 

Il  alla  crier  J'ami/h' 

Chez  une  hlaiule  voisine. 

La  priant  de  lui  prêter 

San  petit  /ami  p()ur  rimer. 

(C'était  une  rime  en  elloi 

—  (tf/fje  eaus  pairai.  Manette 

Arant  t'anùt.  foi  d'animal  ! 

Intérêt  et  principal.  — 


f3;b5      XXU     '^é^ 

ho  voisine  csl  très  prctcusr. 

C'est  son  plus  joli  <léJ'onl  : 

(moi  :  r'esl  Intil  re  (fii'il  mus  fonlV 

)  oliw  Muse  est  hien  heureuse... 

\uil  el  Jour.  Il  loiil  eenniil. 

liiiue:  nuui  nniu...  (Jn'H  '•"">  pl'ii'c' 

El  luni  j'en  serni  fnrl  uise. 

I  nvoffs  :  ilio/ile:  luoi/ilcnoni . 


CA 


CA? 


(SllAKESl'EAHE. 


]) 


'.   I 


ES  essais?  —  Allons  donc,  je  n'ai  pas  cssnve  i 
Élude?  —  Fainéant  je  n'ai  jamais  pillé. 
Volume?  —  Trop  broché  pour  être  relié... 
De  la  copie?—  Tlélas  non.  ce  n'est  pas  payé! 


Un  poème  ?  —  Merci,  mais  j'ai  lavé  ma  lyre. 
Vn  livre?  —  ...  L  n  livre,  encor,  est  une  chose  à  lire  !.. 
Des  papiers?  —  ^<>n,  n«»ii.  Dieu  merci,  c'est  cousu  ! 
Album?  —  Ce  n'est  pas  blanc,  et  c'est  trop  décousu. 


Bouts-rimés?—  Par  quel  l)0ul?...  Et  ce  n'est  pas  joli  ! 
Un  ouvrago?  —  (le  n'est  poli  ni  repoli. 
Chansons?  —  Je  voudrais  bien,  ù  ma  petite  Muse!... 
Passe-temps.'  —  Vous  croyez,  alors,  que  ça  m'amuse? 


—  ^>^s?...  \<>u?a\e7  flucdcsNors...  —  Nmi.  rV-^t  liPnrl»^. 

—  Ali,  vous  avez  cimni  l'Origiiinlilc?... 

—  Non...  c'esl  une  dr «Messe  assez  drùlc,  —  de  rue  — 
ih\\  cnint  eiKor,  sili'd  (|ii'('llc  >e  seul  cmniie. 

—  Du  (7//V'  j)ui?  —  |]li.  (|ui  UH'  (IniiueiM  <l('s  (icello? 

—  Du  haut  \ol  ?  Du  liaut  uiaL'    -  l*as  de  làle,  ui  d'aiirs  I 

—  (^Iiose  à  uieltreà  la  puilc?       ...  Ou  dans  une  niaistm 
De  toléra uce.  —  Ou  l)ien  de  c<ureclinn''  —  Mais  non  ! 

—  hon.ce  n*rsli>as  classique? — A  |i('ine  esl-ce  fian<;ai>I 

—  Amateur?  —  Ai-je  l'air  d'un  monsieur  à  succès? 
KsI-ce  AJeux?  —  (,!a  n"a  pas  (juaranle  ans  de  serNice... 
Kst-ce  jeune?  —  \\vc  l'a^'"^'-  O"  ,i:iiéril  de  ce  vice. 

...  (.'.1  c'est  naï\einenl  une  inijMideFile //'*><•  : 
(l'est,  ou  ce  n'est  pas  rn  :  rien  ou  (piel(ju<'  chose. 
l  n  clief-d'oMiN  re?       Il  se  peut,  je  n'en  ai  jamais  l'ait. 

—  Mais,  est-ce  du  huron,  du  (ia,:;iie.  ou  du  Mu>sel? 

—  ('.'otdu...  maisj'ai  mislàmon  Imnddenom  d'auteur. 
Kl  mon  enfant  n'a  ]>as  même  un  litre  meilleur. 
('.'e>t  un  coup  dv  racci(»«\  juste  ou  Taux,  par  hasard... 
L'Art  ne  me  coimaîl  [)as.  .h-  ne  ci'iinais  pas  \'\v\. 

l'rè/evtnri'  tir  pulirr,  -jo  mai  jsj,). 


W 


PARIS 


BATARD  do  (in'olr  o[  Biotoii, 
Il  \\u[  aussi  là  —  fourmilirre. 
Bazar  où  rien  n'est  en  pierre, 
où  le  soleil  manque  de  ton. 

—  Courage  î  On  fait  queue...  Un  planton 
Vous  pousse  à  la  chaîne  —  derrière  !  — 
...  Incendie  éteint,  sans  lumière  ; 
Des  seaux  passent,  \ides  ou  non.  — 


Là.  sa  pauvre  Muse  pucelle 
Fil  le  trotloir  en  <h'moisrJ/e. 
Ils  disaient  :  (Ju'est-ce  qu'elle  vend  ') 


—  lUeii.  —  Elle  restait  là,  slupicle, 
N'eiiteiulaiit  i)as  sonner  le  vide 
Kt  regardant  passer  le  vent... 


1\  :  vi^  re  à  coups  de  fouet  !  —  passer 
J    \\n  liacre.  eu  correcliouFiellc  : 
l»epasser  à  la  rilninnelle. 
S«'  drpasser.  et  tit'passer  !... 

—  Non,  pelit,  il  l'aut  counueuccr 
Par  rtre  grand        sini])le  licelle 
l*au\ie  :  remuer  l'or  à  la  pelle  : 
Obscur  :  un  nom  à  tout  casser!... 

Le  coller  chez  les  mastro(|uels. 
Kt  l'apprendre  à  des  permquets 
(hii  le  cliantenl  ou  (|ui  le  silUent... 

—  Musicpie  !  —  C'est  le  i)aradis 
Des  uiahomels  ou  des  houiis. 

Des  dieux  souteneurs  qui  se  gillent  ! 


4S^     7     ^^î 


m 


Je  voudrais  (/ue  lu  rose  —  Dondai/K 
Fût  encore  au  rnaier  —  Domh'  '.  » 


1\r»i:TF..  —  Aprrs!...  Il  f;nit  ht  r/i().<c 
Le  Parnasse  en  escalier, 
Les  Drgonteux,  et  la  Chlorose, 
Les  Kedeanx,  les  Fous  à  lier... 

L'Incompris  conche  avec  sa  pose, 
Sous  le  /.inc  d'un  mancenillier  ; 
Le  Naïf  u  voinU-nil  ijuc  hi.  msc. 
Dq/iUc!  fùl  c/tcorc  au  rosier!  » 


((   ÏAi  r(fs<'  au  l'osier.  iJonil'ii/ic  !  » 
—  On  a  le  pied  fait  à  sa  cliaîne. 
M   Lu  rose  (Ui  rosier  n...  —  Trop  tai 


...  ((  La  rose  au  rosit'r  »...  —  \ature  ! 

—  On  est  essayeur,  prdicure. 

Ou  queliiue  autre  chose  dans  l'art! 


IV 


y'AiMAis...  —  Oh,  ça  n'est  plus  de  vente 
fl    Même  il  faut  payer  :  dans  le  tas 
Pioche  la  femme  î  —  Mon  amante 
M'avait  dit  :  u  Je  n'oublîrai  pas...    o 


...  J'aviiis  une  aiiiaiilo  lii-l)a.s 

I-;t  son  ombre  pale  nie  lianlc 

Parmi  dos  senteurs  de  lilas... 

Poul-riie.  Kilo  [)louio...  —  Kli  bien  :  (liante. 

pour  toi,  tout  seul,  la  noslalirie, 
Tes  nuits  blanches  sans  bougie... 
Tristes  vers,  trisles  au  malin!... 

Mais  ici  :  IV^ielto-toi  d'orgir!... 
Charge  ta  |)au|Mrre  rrmgie, 
Et  sors  ton  jjrand  air  de  catin  ! 


fl'r.sr  la  bohrme.  enfant  :  Uenie 
^  Ta  lande  el  Ion  chu  her  à  jour. 
Les  mornes  de  la  colonie 
Kt  les  lni/iihniihis  au  lambnur. 

Chanson  usée  el  bien  finie. 
Ta  jeunesse...  Eh,  c'est  bon  un  jour!... 
liens  :  —  (i'esl  toujours  neuf  —  calomnie 
Tes  pau\  res  amours...  et  lamour. 
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ImoIk'"  !  ta  coui)e  est  remplie  ! 
Jette  le  vin,  garde  la  lie... 
C<»jniiie  ra.  —  Nul  n'a  vu  le  tuur. 

El  qu'un  jour  le  monsieur  candide 
De  lui  dise  —  Infect  !  Ah  !  splendide  !  - 
...  Ou  ne  dise  rien.  —  C'est  [)lus  court. 


T-^  vont  I  fouaille  la  veine  ; 
j   Evolié  !  misère  :  Éblouir  I 
Kn  fille  de  joie,  à  la  peine 
Tombe,  avec  ce  mot-là.  —  Jouir! 

K<xle  en  la  coulisse  malsaine 

Où  vont  les  fruits  mal  socs  moisir, 

Moisir  pour  un  quart  d'heure  en  scène. 

—  ]'oif'  les  j)l<inr/n's  cl  puis  mourir! 

A  a  :  tréteaux,  lupanars,  églises, 
Cour  des  miracles,  cour  d'assises  : 

—  (hiarts  d'heure  d'immorlalité  ! 
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Tu  parais!  rest  lapniliL-ose  W. 
Kt  l'on  te  jelte  quelque  (•ll«>^•c  : 
—  IMoui  ru  pai»ier,  ou  silrlr. 


VU 


1-v  nvc,  la  Inuntuihinc  est  uiuntce; 
I    Tu  croiras  (lUC  r'cst  arri>r  ! 
(;iu([-C(Mil  niilli'iut-  rrnuirllw'o. 
Au  roc  de  carton  peint  ri\«'. 

llrlas  :  (picl  l)'>n  discau  de  i>r<»ie. 
Oiirl  Naulniir.  (lucl  Monsieur  Vnithuir 
\  iiiidra  mordre  à  ton  i)elil  loic 
liras.  IrutlV'?  pour  <pj'»i  —  P«air  1»    (.nu 

Koiir  banal  '....  Adieu  la  cui<'e  1... 
Ua^alanl  ta  rate  rrnln'e. 
Va,  Ciuuuie  le  pélican  blanc 


\'a\  rc< «irbanl  \v  clianl  du  cvgni 
liée  jaune,  le  percer  le  tlanc  !.. 
Devant  un  pèelieur  à  la  liirne. 


^^  Il 


VIII 


ril  i  ris.  —  Bien  î  —  Fais  de  l'amertiinie, 
J.     Prencl>  le  pli,  Mcphisto  Jjlagiieur. 
De  l'absinthe!  et  ta  lèvre  cciinie... 
Dis  que  cela  vient  de  ton  cœur. 


Fais  de  toi  ton  œuvre  posthume. 
Châtre  l'amour  ..  l'amour  —  longueur  ! 
Ton  poumon  cicatrisé  hume 
Des  miasmes  de  gloire,  o  vainqueur  î 

Assez,  n'est-ce  pas?  va-t'en! 

Laisse 
Ta  bourse  —  dernière  maîtresse  — 
Ton  revolver  —  dernier  ami... 

DnMe  de  pistolet  fini  ! 

...  Ou  reste,  et  bois  ton  fond  de  vie, 

Sur  une  nappe  desservie... 


KIMIAIMIK 


Sauf  les  aiiiuiireux  coiiiiiiem;ans  ou  finis 
qui  peuvent  comnicncer  par  la  lin  il  y  a 
lant  de  cliose:?  qui  finissent  par  le  com- 
inenconicnl  que  le  comiuencenicnt  com- 
mence à  finir  jtar  ('tre  la  fin,  lafiucn  sera 
que  les  amoureux  el  autres  finiront  par 
rumnicnccr  à  recommencer  par  ce  com- 
mencement (|ui  aura  fini  par  n'^^trc  que  la 
fin  retournée  ce  (pii  ccmmeucera  p;u-  rire 
égal  à  réternilê  (pii  n'a  ni  lin  ni  coinnien- 
cenienl  et  finira  par  être  aussi  finalement 
t'^al  à  la  rotation  de  la  terre  où  l'on  aura 
liin"  par  ne  dislin^'uer  plus  où  commence 
la  fin  d'où  finit  le  commencement  ce  «pii 
est  toute  fin  de  tout  commencement  égale 
à  tout  commencement  de  toute  lin  ce  qui 
est  le  commencement  final  de  linliui  dé- 
fini par  l'indéfini.  —  liyalo  une  Opitaplie 
égale  une  préface  et  réciprotiuemeut. 

(S.MiEssE  liEï;  Nations.) 


Il,  se  tua  (l'ardeur,  ou  mourut  de  paresse. 
S'il  vit,  c'est  par  oubli  ;  voici  ce  qu'il  laisse  : 

—  Son  seul  regret  fut  de  n'être  pas  sa  maîtresse 
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Il  ne  naquit  par  aucun  bout. 
Fut  toujours  poussé  vent-de-bout. 
Kt  fut  un  arlequin-ragoût. 
Mélange  adultère  du  tout. 

Dnje-nc-sais-fjuoi.—  Mais  ne  sachant  où  ; 

De  l'or,  —  mais  avec  pas  le  sou  ; 

Des  nerl's,  —  sans  nerf.  Vigueur  sans  force 

De  l'élan,  —  avec  une  entorse  ; 

De  l'anie.  —  et  pas  de  violon  ; 

De  l'amour,  —  mais  pire  élalon. 

—  Trop  de  noms  pour  a\oir  un  nom.  — 


Coureur  d'idéal,  —  sans  idée  ; 
Uirne  riche,  —  et  jamais  rimée 
Sans  avoir  été,  —  revenu  ; 
Se  retrouvant  partout  perdu. 


Poète,  en  dépit  de  ses  vers  : 
Artiste  sans  art.  —  à  l'envers. 
Philosophe,  —  à  tort  à  travers. 

Un  drôle  sérieux.  —  pas  drôle. 
Acteur,  il  ne  sut  pas  son  rôle; 
Peintre  ;  il  jouait  de  la  musette 
Et  musicien  :  de  la  palette. 


Luc  tète  !  mais  pas  de  tète  : 
Trop  fou  pour  sa\oir  cire  Ijcle  ; 
Prenant  pour  un  trait  le  mot  hrs. 
—  Ses  \crs  lau\  lurent  ses  seuls  vrais. 


Oiseau  rare  —  et  tle  pacotille  : 
Très  màlo...,  ot  quelquel'ois  très  ///A 
Capable  de  loul,  —  bon  à  rien  : 
(iàchant  bien  le  mal.  mal  le  bien. 
Prodi^Mie  comme  était  l'eniant 
Du  Testament,        sans  testament. 
Hra\e,  et  souxenl.  jtar  pcui-  du  plat. 
MeltanI  se^^  dvu\  |)ieds  dan>  le  plat. 


Coloriste  enragé.  —  mais  blême: 
hicompris...  —  surtout  de  lui-même 
11  pleura,  clianla  juste  faux: 
—   Kl  lui  un  di'faul  sans  dt'fauts. 


Ne  lui  '/iic/'/iùi/i.  ni  f{uel<pie  clrnse, 
Son  naturel  était  la  pose. 


Pas  poseur,  posant  pour  /'u/tii/uc: 
Trop  naïf,  étant  trop  cyni(|ue  : 
Ne  croyant  à  rien.  <ioyant  l<>ul. 
—  Son  goût  était  dans  le  dégoût. 
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Trop  crû,  —  i)arcc  qu'il  lut  trop  cuit. 
Ucsseuiblant  à  rien  moins  qu'à  lui. 
Il  s'amusa  de  son  ennui. 
Jusqu'à  s'en  ré\eiller  la  nuit. 
Flâneur  au  large,  —  à  la  dérive. 
Kpave  qui  jamais  n"airi\e... 

Trop  Soi  pour  se  pouxoir  soulliir. 
L'esprit  à  sec  et  la  tète  iAre, 
Fini,  mais  ne  sachant  finir. 
Il  mourut  en  sattendant  >ivre 
Et  vécut,  s'at tendant  mourir. 

Ci-gît,  —  ciXMir  sans  cœur,  mal  planté, 
Trop  réussi  —  comme  rafé. 


LES  AMOURS  JAUNES 


A    L'ETERNEL    MADAME 


MANNEQUIN  idéal,  tête-de-turc  du  leurre, 
Éternel  Féminin.'...  ropasse  tes  fichus; 
Et  viens  sur  mes  genoux,  quand  je  marquerai  l'iieure. 
Me  montrer  comme  on  fait  chez  vous,  anges  déchus. 

Sois  pire,  et  fais  pour  nous  la  joie  à  la  malheure, 
Piaffe  d'un  pied  léger  dans  les  sentiers  ardus. 
Damne-toi,  pure  idole  !  et  ris!  et  chante  I  et  pleure. 
Amante!  Et  meurs  d'amour  !...  à  nos  moments  perdus. 

Fille  de  marhre  !  en  rut  !  sois  folâtre  !...  et  pensive. 
Maîtresse,  chair  de  moi  !  fais-moi  vierge  et  lascive... 
Féroce,  sainte,  et  Ixlle,  en  me  cherchant  un  cœur... 


Sois  femelle  de  l'homme,  et  sers  de  Muse,  ô  femme. 
Quand  le  poète  brave  en  Ame,  en  Lame,  en  Flamme! 
Puis  —  quand  il  ronflera  —  viens  baiser  ton  Vainqueur! 


FEMININ   SINGULIER 


IT^TERNEL  Féminin  de  l'cternel  Jocrisse  ! 
Jl  Fais-nous  sauter,  pantins  nous  payons  les  décors  î 
Nous  éclairons  la  rampe...  Kt  toi,  dans  la  coulisse, 
Tu  peux  faire  au  pompier  le  pui  don  de  ton  corps. 

Fais  claquer  sur  nos  dos  le  fouet  de  ton  caprice. 
Couronne  les  genoux  !...  et  nos  télés  di\-cors; 
Ris!  montre  tes  dénis!...  mais...  nous  avons  la  police. 
El  quelcjne  chose  en  nous  d'eunuque  et  de  recors. 

...Ah  tu  ne  comprends  pas?...  —  Moi  non  plus  —  Fais  la  belle, 
Tourne  :  nous  sommes  soûls!  Kl  plats  :  Fais  la  cruelle  ! 
Cravache  ton  pacha,  ton  humble  serviteur  !... 

Après,  sache  tomber!  —  mais  tomber  avec  grâce  — 

Sur  notre  sable  lin  ne  laisse  pas  do  trace  î... 

—  C'est  le  métier  de  femme  et  de  gladiateur.  — 


d^ 


BOHEME    DE    CHIC 


NE  m'offrez  pas  un  trône  î 
A  moi  tout  seul  je  fris, 
Drôle,  en  ma  sauce  jaune 
De  chic  et  de  mépris. 

Que  les  bottes  vernies 
Pleuvent  du  paradis. 

Avec  des  parapluies... 
Moi,  va-nu-pieds,  j'en  ris! 

—  Plate  époque  râpée, 
Où  chacun  a  du  bien  ; 
Où,  cuistre  sans  épée, 
Le  vaurien  ne  vaut  rien  ! 


Papa,  —  pou,  mais  honnête, 
M'a  laissé  quelques  sous, 
Dont  j'ai  fait  quelque  dette, 
Pour  me  payer  des  poux  I 
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Son  liabil.  mis  en  perce. 
xM'a  fait  de  beaux  hailloQS 
(hiele  soleil  traverse; 
Mes  trous  sont  des  rayons. 

Dans  mon  chapeau,  la  lune 
Brille  à  travers  les  trous. 
Bête  et  vierge  comme  une 
Pièce  de  cent  sous! 

—  (ientilhomme  !...  ;i  Injis  queues 
Mon  nom  mal  ramassé 

Se  perd  à  bien  dos  lieues 
Au  diable  du  passé  ! 

Mon  blason,  —  i^as  bégueule. 
Ksi,  comme  moi.  faquin  : 

—  \<nis  hfimlo/is  à  la  f]iu'iilc, 
l'onil  Irniic  d'iirl('(/ni/}.  — 

Je  pose  aux  devantures 
Où  je  lis  :  —  D1^:FKM)1 
DE  POSKU  DES  OUDl  KES  — 
Uoide  comme  un  pendu  ! 

El  me  planle  sans  gène 
Dans  le  plat  du  hasard. 
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Comme  un  couteau  sans  gaine 
Dans  un  plat  d'épi uard. 

Je  lève  haut  la  cuisse 
Aux  bornes  que  je  voi  : 
Potence,  pavé,  suisse. 
Fille,  priape  ou  roi  ! 

Quand,  sans  tambour  ni  flûte. 
Un  servile  estafier 
Au  AÎolon  me  culbute. 
Je  me  sens  libre  et  lier!... 

Et  je  laisse  la  \  ie 
Pleuvoir  sans  me  mouiller. 
En  attendant  l'euAie 
De  me  faire  empailler. 

—  Je  dors  sous  ma  calotte, 
La  calotte  des  cieux  ; 
Et  l'étoile  pâlotte 
Clignote  entre  mes  yeux. 

Ma  Muse  est  grise  ou  blonde... 
Je  l'aime  et  ne  sais  pas  ; 
Elle  est  à  tout  le  monde... 
Mais  —  moi  seul  —  je  la  bats  ! 


\  moi  ma  Chair-de-poule  ! 
A  loi  !  Suis- je  pas  beau, 
Oiiand  mon  baiser  te  roule 
A  cru  clans  mon  manteau  !... 

Je  ris  comme  une  folle 
Et  sens  mal  aux  cheveux. 
Quand  la  chair  fraîche  colle 
Contre  mon  cuir  lépreux! 


Jcrusaloin.  —  Octobre. 


GEXTE    DAME 


IL  n'est  plus,  o  ma  Dame, 
D'amour  en  cape,  en  lame, 
Que  Vous  !... 
De  passion  sans  ol)stacle, 
Mystère  à  grand  spectacle. 
Que  nous!... 

Depuis  les  Tour  de  Nesle 
Et  les  Châleaii  de  Presie, 

Temps  frais, 
Où  l'on  couchait  en  Seine 
Les  galants  pour  leur  peine. 

—  Après.  — 


Quand  vous  êtes  Frisctle, 
Il  n'est  plus  de  grisette 

Que  toi  !... 
Ni  de  rapin  farouche, 
Pur  Rembrandt  sans  retouche, 

Que  moi  ! 
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Qu'il  attende,  Marquise, 
Au  grand  mur  de  l'église 

Flanqué, 
Ton  bon  coupé  vert  sombre  : 
Comme  un  bravo  dans  l'ombre, 

Masqué. 

—  A  nous  î  —  J'arme  en  croisière 
Mon  fiacre-corsaire. 

Au  vent, 
l^ordant,  comme  une  Noile. 
Le  store  qui  nous  voile  : 

—  Avant  !... 


—  Ouarlier-dolent  —  tourelle 
Tout  au  haut  de  l'échelle... 

Quel  pas  ! 

—  Au  sixième.  —  Eh!  madame, 
C'est  tomber  sur  son  àme  I 

Bien  bas  I 


Au  grenier  poétique. 
Où  gilc  le  classique 

Printemps. 
Viens  courre,  aventurière, 
Ce  lapin  de  gouttière  : 
Vingt  ans  ! 


(5^    27     i^^ 

Ange,  viens  pour  Ion  lière 
Jouer  à  la  misère 

Des  dieux! 
Pauvre  diable  à  ficelles, 
Lui,  joue  avec  tes  ailes, 

Aux  ci  eux  î 

Viens,  Béatrix  du  Dante, 
Mets  dans  ta  main  charmante 

Mon  front... 
Ou  passe,  en  bonne  fille, 
Fière  au  bras  de  ton  drille, 

Le  pont. 

Demain,  ô  mâle  amante, 
Keviens-moi  Bradamante  ! 

Muguet  ! 
Eschôlier  en  fortune. 
Narguant  de  vers  la  brune, 

Le  guet  ! 


UN  SONNET 

AVEC   F.\  :M AMIHE  DE  s'eN  SERVIR 

Rèfjlons  notre  papier  et  formons  bien  nos  letirrs. 

VEus  lih's  à  la  main  cl  d'un  pied  uniforme, 
Emboîtant  bien  le  pas,  par  quatre  en  pclolon  ; 
Qu'en  manjuanl  la  césure,  un  des  (jualre  s'endorme... 
Ça  peut  dormir  debout  comme  soldais  de  plomb. 

Sur  le  l'tiilway  du  Pindc  est  la  ligne,  la  forme  ; 

Aux  fils  du  télégraphe  :  — on  en  suit  ([ualre,  en  long  ; 

A  chaque  pieu,  la  rime  —  e\em[)le  :  chloroforme. 

—  Chaque  ^('rs  est  un  fil,  et  la  rime  un  jalon. 

—  Télégramme  sacré —  :?o  mois.  —  ^'i[e  à  mon  aide... 
(Sonnet  —  c'est  un  sonnel  — )  ô  Muse  d'Archiniède  ! 

—  La  preuve  d'un  sonnet  est  par  l'addilion  : 

—  Je  pose  A  et  !i  —  N  !   Vlors  je  procède, 
En  posant  3  et  o  !  —  Tenons  Pégase  raide  : 

((  0  lyre!  0  délire  1  0...  »  Sonnet —  Altention  î 


Pic  (Je  la  -MaladeUa, 


Août. 
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SONNET  A  SIR  BOB 

Chien  de  femme  légère,  braque  anglais  pur  sang. 

BEAU  chien,  quand  je  le  vois  caresser  ta  maîtresse, 
Je  grogne  malgré  moi  — pourquoi  ?  —  Tu  n'en  sais  rien. 

—  Ah  !  c'est  que  moi  —  vois-tu — jamais  je  ne  caresse, 
Je  n'ai  pas  de  maîtresse,  et. . .  ne  suis  pas  beau  chien. 

—  Bob  !  Bob  !  —  Oh  î  le  fier  nom  à  hurler  d'allégresse  1 
Si  je  m'appelais  Bob...  Elle  dit  Bob  si  bien  ! 

Mais  moi  je  ne  suis  pas  pur  sang.  —  Par  maladresse. 
On  m'a  fait  brcujue  aussi...  mâtiné  de  chrétien. 

—  0  Bob  î  nous  changerons,  à  la  métempsycose  : 
Prends  mon  sonnet,  moi  ta  sonnette  à  faveur  rose  ; 
Toi  m.a  peau,  moi  ton  poil  —  avec  puces  ou  non... 

Et  je  serai  sir  Bob  —  Son  seul  amour  fidèle! 
Je  mordrai  les  roquets,  elle  me  mordrait.  Elle  ! 
Et  j'aurai  le  collier  i)ortant  Son  petit  nom. 

Britisch  channel  —  ij  raay. 


STEAM-BOAT 


.1  une  piissaycre. 


E 


N  funire  elle  est  donc  cbassc'e 
j    L'éternitt'',  la  traversée 


Qui  fit  de  Vous  ma  sœur  d'un  jour, 
Ma  sœur  d'amour  î... 

Là-bas  :  celle  mer  incolore 
Où  ce  qui  fut  Toi  flolle  encore... 
Ici  :  la  lerre.  Ion  c'cueil, 
ïerlre  de  deuil  ! 

On  t'espère  là...  Va  Irgère  ! 
Qui  te  bercera.  Passagère?... 
0  passagère  de  mon  cœur. 
Ton  remorqueur  ! . . . 


Quel  Mrnélas,  sur  son  rivage. 
Fait  le  pied  ?...  —  Va,  j'ai  ton  sillage. 
J'ai,  —  quand  il  est  là  voir  venir,  — 
Ton  souvenir  ! 
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Il  n'aura  pas,  lui,  ma  Peureuse, 
Les  sauts  de  ta  i;orge  houleuse  ! 
Tes  sourcils  salôs  de  poudraiu 
Pendant  un  lîraiu  ! 


Tl  ne  t'aura  pas  :  effrontée  î 
Par  tes  cheveux  au  vent  fouettce  !... 
Ni,  durant  les  longs  quarts  de  nuit, 
Ton  doux  ennui... 

Ni  ma  poésie  où  :  —  Pas  ce. 
Tu  seras  la  inoiieltc  hiesscc, 
FA  moi  le  Jlol  «ja'elle  rasa..., 
VA  cœtcra. 

—  Le  large,  bote  sans  limite, 
Me  paraîtra  bien  grand.  Petite, 
Sans  Toi  !...  liien  n'est  plus  l'horizon 
Qu'une  cloison. 

Qu'elle  va  me  sembler  étroite  ! 
Tout  seul,  la  boîte  à  deux  î...  la  boîte 
Où  nous  n'avions  qu'un  oreiller 
Pour  souimeiller. 

Déjà  le  soleil  se  fait  sombre 
Qui  ne  balance  plus  ton  ombre, 
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Et  la  lioulc  a  fait  un  grand  pli 
—  Comme  l'oubli  !  — 


Ainsi  déchantait  sa  fortune, 
En  vigie,  au  sec,  dans  la  hune, 
Par  un  soir  frais,  ^e^s  le  malin, 
Un  pi  loti  n. 


lo'  lonST.  O. 
^o'  lai.  N. 


PUDEXTIAXE 


VTTOucHEz,  sans  toucher.  On  est  dévotieuse, 
Ni  ne  retient  à  son  escient. 
Mais  On  pâme  d'horreur  d'ctre  luxurieuse 
De  corps  et  de  consentement !... 


Et  de  chair...  de  cette  œuvre  On  est  fort  curieuse, 
Sauf  le  vendredi  —  seulement  : 

Le  confesseur  est  maigre...  et  l'extase  pieuse 
En  fait  :  carême  entièrement. 

...Une  autre  se  donne.  —  Ici  l'On  se  damne  — 
C'est  un  tabernacle  —  ouvert  —  qu'on  profane. 
Bénitier  où  le  serpent  est  caché  I 

Que  l'Amour,  ailleurs,  comme  un  coq  se  chante... 
CI-GIT  î  La  pudeur-d'-attenlat  le  hante... 
C'est  la  Pomme  (cuite)  en  ileur  de  péché. 


(Rome,  —  ^o  ans.  —  i5  août.) 


APRÈS    LA   PLIIE 


.1 


\iMi-  In  pctilo  pluie 
(hii  scssiiic 
D'un  lorchoii  do  ])lcii  trour  ! 
.l'aime  Imiiioui-  cl  la  brise. 

Quand  ra  frise... 
Kt  pas  (funnd  c'est  secoue. 


—  C(»mnie  un  parapluie  en  llcclies. 

Tu  le  sèches, 
0  ^Tand  soleil  !  grand  ou\eit... 
A  bientôt  l'ombrelle  verte 

Grand'  ouverte  ! 
Du  printemps  —  été  d'hiver.  — 


La  passion  c'est  l'averse 

Qui  traveise  1 
Mais  la  femme  n'est  (pi'un  grain 
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Grain  de  beauté,  de  folie 

Ou  de  pluie... 
Grain  d'orage  —  ou  de  serein.  — 

Dans  un  clair  rayon  de  boue, 

Fait  la  roue, 
La  roue  à  grand  appareil, 

—  Plume  et  queue  —  une  Cocotte 

Qui  barbotte  ; 
Vrai  déjeuner  de  soleil  I 

—  ((  Anne  î  ou  qui  que  tu  sois,  chère.. 

u  Ou  pas  chère, 
((  Dont  on  fait,  à  l'œil,  les  yeux... 
((  Hum...  Zoé  1  Nadjejda  !  Jane  I 

«  Vois  :  je  flâne, 
«  Doublé  d'or  comme  les  cieux  I  » 

'<  EtKjlish  spohe/i?  —  Espagnole?... 

«  Batignolle  ?... 
((  Arbore  le  pavillon 
((  Qui  couvre  ta  marchandise, 

((  0  Marquise 
«  D'Amacgui  !...  l'^rétillon  !...  » 

«  Nom  de  singe  ou  nom  d'Archange  '} 

«  Ou  mélange?... 
((  Petit  nom  à  huit  ressorts? 
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«  Nom  qui  ronfle,  ou  nom  qui  chante  ? 

((  Nom  d'amante  ?... 
«  Ou  nom  à  coucher  dehors  ?...  » 

«  Yeux-tu,  d'une  amour  lidèle, 

((  Éternelle  ! 
((  Nous  adorer  pour  ce  soir?... 
((  Pour  tes  deux  petites  bottes 

«  Que  tu  crottes, 
«  Prends  mon  cœur  et  le  trottoir  !  » 

«  N'es-tu  pas  doua  Sabine  ? 

((  Carabine?... 
«  Dis  :  veux-tu  le  paradis 
((  De  rOdéoii  ?  —  traversée 

«  Insensée  !... 
((  On  emporte  des  radis,  »  — 

C'est  alors  que  se  dégaine 

La  rengaine  : 
—  «  Vous  vous  trompe/...  Quel  émoi  !... 
((  Laissez-moi...  Je  suis  honnête...  » 

«  —  Pas  si  bête  ! 
«  — Pour  qui  me  prends-tu? —  Pour  moi!... 

((  ...Prendrais-tu  pas  quelque  chose 

«  Qu'on  arrose 
((  Avec  n'importe  quoi...  du 
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('  Jus  de  perles  dans  des  coupes 
((  D'or?...  Tu  coupes  !... 
((  Mais  moi?  Mina,  me  prends-tu?  » 

—  ((  Pourquoi  pas?  ça  va  sans  dire  !  » 

((  —  0  sourire  !... 
((  Moi,  par-dessus  le  marché  !,.. 
«  Hermosa,  tu  m'as  l'air  franche 

((  De  la  hanche  ! 
((  Un  cuistre  en  serait  fâché  !  » 

—  {(  Mais  je  me  nomme  Aloïse...  » 

«  ...Héloïse  ! 
«  Veux-tu,  pour  l'amour  de  l'art, 
((  —  Abeilard  avant  la  lettre  — 

((  Me  permettre 
((  D'être  un  peu  ton  Abeilard  ?  » 


Et,  comme  un  grain  blanc  qui  crève. 

Le  doux  rêve 
S'est  couché  là,  sans  point  noir... 
Donne  à  ma  lèvre  apaisée, 

«  La  rosée 
((  D'un  baiser-levant —  Bonsoir  —  » 


^Jê    38    %^ 

((  C'est  le  «liant  de  l'alouelte. 

((  Juliette  1 
((  El  c'est  le  chant  du  dindon 
«  .le  te  fais,  comme  l'aurore 

((  Oui  le  dore, 
((  L  n  rond  d'or  sur  l'édredon 


A   LXE  ROSE 


RDSE,  rose  d'amour  vannée. 
Jamais  fance, 
Le  rouge  fin  est  la  couleur, 
0  fausse  fleur  ! 

Feuille  où  pondent  les  journalistes 

Un  fait-divers, 
Papier  Joseph,  croquis  d'artistes  : 

—  Chiffres  ou  vers  — 

Cœur  de  parfum,  montant  arôme 
Qui  nous  embaume... 

El  ferait  même  avec  succès. 
Après  décès  ; 


Grise  l'amour  de  ton  haleine, 
Vapeur  malsaine, 

Vent  de  pastille  du  sérail, 
Hanté  par  l'ail  ! 
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Ton  épingle,  épine  postiche, 
Chaque  nuit  fiche 

Le  hanneton  d'or,  ton  amant. 

Sensitive  ouverte,  arrosée 

De  fausses  perles  de  rosée, 
En  diamant  ! 


Chaque  jour  palpite  h  la  colle 

De  ta  corolle 
Un  papillon-coquelicot, 

Pur  calicot. 


Kosc-thé!...  —  Dans  le  grog,  peut-être  ! 

Tu  dois  renaître 
Jaune,  sous  le  fard  du  tampon. 

Rose-pompon  ! 

Vénus-Coton,  née  en  pelote, 

In  soir-matin. 
Parmi  l'écume...  que  culotte 

Le  clan  rapin  ! 


Rose  mousseuse,  sur  toi  pousse 
Souvent  la  mousse 

De  l'Aï...  Du  BOCK  plus  souvent 
—  A  30  C»'. 


—  Lu  cou^i  de  soleil  de  la  rampe  ! 

Qui  te  retrempe  ; 
Uu  coup  de  pouce  à  tou  grand  air 

Surfil  de  fer  !... 

Va,  gommeuse  et  gommée,  ô  rose 

De  couperose, 
Fleurir  les  faux-cols  et  les  cœurs, 

Gilets  vainqueurs  ! 


A   LA   MÉMOIUK  l)K  Zl  LMA 

vir.hfir.  roi. Il",  iioii^-  iîmikiiih: 

ET 

DL.N    l.ollS 

K.mijiv.il,  H  mai 

I"^!.!.!.  était  riche  de  >ingt  ans. 
J  Moi  j'étais  jeune  de  viii^^t  lYancs, 
Kl  nous  rîmes  bourse  couiniune, 
Placée,  à  fonds  perdu,  dans  une 
Inlidèle  nuit  de  printemps... 

La  lune  a  fait  un  trou  dedans, 

Kund  comme  un  écu  de  cinq  francs. 

Par  où  passa  notre  fortune  : 

Vingt  ans!  vingt  francs!...  et  puis  la  lunel 


—  En  monnaie  —  hélas—  les  vingt  francs 
Kn  monnaie  aussi  les  vingt  ans  ! 
Toujours  de  trous  en  trous  de  lune. 


Et  de  bourse  en  bourse  commune. 
—  (^est  à  peu  près  même  lorlune 


—  Je  la  trouvai  —  bien  des  printemps, 
Bien  des  Ain^t  ans,  bien  des  vingt  francs, 
Bien  des  trous  et  bien  de  la  lune 
Après  —  Toujours  vierge  et  viny  t  ans, 
Et...  colonelle  à  la  Commune  ! 


—  Puis  après  :  la  chasse  aux  passants, 
Aux  vingt  sols,  et  plus  aux  vingt  francs... 
Puis  après  :  la  fosse  commune, 
\uit  iL!ratiiile  sans  Irou  de  lune. 

(Sainl-Cloiicl.  —  XoveiJibi'e.) 


BONNE  FORTUNE 

ET 

lOHÏUNE 

Odor  ilt'lLd  feiiiiriUd. 

MOI,  je  fais  moi)  trottoir,  quand  la  nature  est  belle. 
Pour  la  passante  (|ui.  d'un  petit  air  vainqueur. 
Voudia  bien  crocheter,  du  bout  de  son  ombrelle, 
V\\  clin  de  ma  prunelle  ou  la  peau  de  mon  cœur... 

Et  je  me  crois  content  —  pas  trop  1  —  mais  il  faut  vivre  : 
Pour  promener  un  peu  sa  faim,  le  gueux  s'enivre... 

Un  beau  jour  —  quel  métier  !  — je  faisais,  comme  ça,   J 
Ma  croisière.  —  Métier!...  —  Enfin,  Klle  passa.  1 

—  Klle  (jui?  —  La  Passante  !  Elle,  avec  son  ombrelle  1 
\  rai  ^alet  de  bourreau,  je  la  frôlai...  —  mais  Klle 

Me  regaida  tout  bas,  souriant  en  dessous. 
Et...  me  tendit  sa  main,  et... 


m'a  donné  deux  sous. 


ilUie  des  Martyrs.) 


A  UNE  CAMARADE 


OLE  me  veux-tu  donc,  femme  trois  fois  fille?... 
Mol  qui  te  croyais  un  si  bon  enfant  1 
—  De  l'amour?...  —Allons  :  cherche,  apporte,  pille! 
M'aimer  aussi,  toi  !...  moi  qui  t'aimais  tant. 


Oh!  je  t'aimais  comme...  un  lézard  qui  pèle 
Aime  le  rayon  qui  cuit  son  sommeil... 
L'Amour  entre  nous  vient  battre  de  l'aile  : 
—  Eh  !  qu'il  s'ôte  de  devant  mon  soleil  ! 


Mon  amour,  à  moi,  n'aime  pas  qu'on  l'aime  ; 
Mendiant,  il  a  peur  d'être  écouté... 
C'est  un  lazzarone  enfin,  un  bohème, 
Déjeunant  de  jeûne  et  de  liberté. 


—  Curiosité,  bibelot.  Ijricolle?... 

C'est  possible  :  il  est  rare  -    et  c'est  son  bien 

Mais  nn  bibelot  cassé  se  recolle: 

Et  lui,  décollé,  ne  vaudra  plus  rien  I... 


Va.  n'enfonçons  pas  la  porte  en tr'<Mi verte 
Sur  un  paradis  déjà  trop  rendu  ! 
VA  gardons  à  h\  pomme,  jadis  verte. 
Sa  peau,  sous  son  fard  de  fruit  défondu. 


Oue  nous  sommes-nous  donc  fait  l'un  à  l'autre  ?, 

—  liien...  —  i'cut-étre  alors  que  c'est  i)(>ur  cela. 

—  Quel  a  commencé  ?    -  Pas  moi,  bon  apùtre  I 
Après,  quel  dira  :  c'est  donc  tout  —  voilà  ! 


—  Tous  les  deux,  sansdoute...  —  Et  loi,  sois  l)ien  sure 
Que  c'est  encor  moi  le  plus  attrapé  : 
Car  si,  par  erreur,  ou  par  aventure, 
Tu  ne  me  trompais...  je  serais  trompé  ! 


Appelons  cela  :  l'umitic  cnhw't'  : 

Puisque  l'amour  veut  mettre  son  bolà. 

N'y  croyions  pas  trop,  obère  mal-aimée... 

—  C'est  toujours  trop  vrai  ces  mensonges-là  !  — 
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Nous  pourrons,  au  moins,  ne  pas  nous  maudire 
Si  ça  t'est  égal  —  le  quart  d'heure  après. 
Si  nous  en  mourons  —  ce  sera  de  rire... 
Moi  qui  l'aimais  tant  ton  rire  si  frais  I 


UN  JEl  NE  ni  I   S'EN   VA 


Morire. 


/"^vii  le  printemps  !  — je  voudrais  paître!... 
V^r  C'est  drôle,  n'est-ce  pas  :  les  mourants 
Font  tonjouis  ouvrir  leur  fencMre, 
Jaloux  (le  leur  part  de»  printemps  î 


Oh  le  printemps  !  Je  veux  l'-crire! 
Donne-moi  mon  bout  de  crayon 
—  Mon  bout  de  crayon,  c'est  ma  lyre 
Et  —  là  —  je  me  sens  un  rayon. 


Vite  !...  j'ai  vu.  dans  mon  délire, 
Venir  me  manger  dans  la  main 
La  Gloire  qui  voulait  me  lire  ! 
—  La  Gloire  n'attend  pas  demain.  — 
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Sur  ton  bras,  soutiens  ton  poète, 
Toi,  sa  Muse,  quand  il  chantait. 
Son  Sourire  quand  il  mourait, 
Et  sa  Fête...  quand  c'était  fête. 

Sultane,  apporte  un  peu  ma  pipe 
Turque,  incrustée  en  faux  saphir. 
Celle  qui  va  bien  à  mon  fypc... 
Et  ris  !  —  C'est  fini  de  mourir; 

Et  \iens  sur  mon  lit  de  malade  ; 
Empêche  la  mort  d'y  toucher, 
D'emporter  cet  enfant  maussade 
Qui  ne  veut  pas  s'aller  coucher. 

Ne  pleure  donc  plus,  — je  suis  bête  - 
Vois  :  mon  drap  n'est  pas  un  linceul, 
Je  chantais  cela  pour  moi  seul... 
Le  vide  chante  dans  ma  tête... 


Retourne  contre  la  muraille. 
—  Là  —  l'esquisse  —  un  portrait  de  toi 
Malgré  lui  mon  œil  soûl  travaille 
Sur  la  toile...  C'était  de  moi. 

J'entends  —  bourdon  de  la  fièvre  — 
Un  chant  de  berceau  me  monter  : 


«  J'i'/ile/tds  le  rciKU'd,  le  Hervé, 
a  Le  lièvre,  le  loup  rkaiilev.  )> 

...  Va  !  nous  aurons  une  clianibrclle 
Bien  fraîche,  à  papier  JjIcu  rayé  ; 
Avec  un  vrai  bon  lit  honnête 
A  nous,  à  rideaux...  et  payé  I 

Va  nous  irons  dans  hi  praiiie 

Prcher  cà  la  li^nie  tous  deux. 

Ou  bien  mouviv  pouv  lu  pal  vie!... 

—  Tu  sais,  je  fais  ce  que  tu  veux. 

...  Kt  nous  aurons  des  robes  neuves, 
Nous  serons  riciies  à  bailler 
(Juand  j'aurai  revu  mes  épveures  ! 

—  Pour  vivre,  il  faut  bien  travailler.. 

—  Non  !  mourir... 

La  vie  était  belle 
Avec  toi.  mais  rien  ne  va  plus... 
A  moi  le  pompon  d'immortelle 
Des  grands  poètes  que  j'ai  lus  ! 


A  niui,  .)7vo.No//.s  /  Feuille  /itovie 
De  Jea/ie  inahule  à  pus  leiil  ! 
S()U^enir  de  soi...  qu'on  emporte 
Kn  crov.int  le  laisser  —  souvent! 
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Décès  :  Rolla  :  l'Académie  — 
Miirgor,  Baudelaire  :  —  hôpital,  — 
Lamartine  :  en  perdant  la  vie 
De  sa  fille,  en  strophes  pas  mal... 

Doux  bedeau,  pleureuse  en  lévite, 
Ilanunnieii.r  tronc  des  moissonnes 
Inventeur  de  la  larnic  écrite, 
Lacrymatoire  d'abonnés  !... 

Moreau  — j'oubliais  —  lïégésippe, 
Créateur  de  l'art -hôpital.... 
Depuis,  j'ai  la  phtisie  en  grippe  ; 
Ce  n'est  plus  même  original. 

—  Escousse  encor  :  mort  en  extase 
De  lui;  mort  phtisique  d'orgueil. 

—  Gil])ert  :  phtisie  et  paraphrase 
Rentrée,  en  se  pleurant  à  l'd'H. 

—  Vu  autre  incompris  :  Lacenaire, 
Faisant  des  vers  en  amateur 
Dans  le  godt  anti-poitrinaire, 
Avec  Sanson  pour  éditeur. 

—  Lord  Byron,  gentleman-vampire. 
Hystérique  du  ténébreux  ; 


Anglais  sec,  cassé  par  son  rire, 
Son  noble  rire  de  lépreux. 

—  Ilugo  :  l'homme  apocalyptique, 
L'Homme-Ceci-tdra-cela, 

Meurt,  garde  national  épique  ! 
11  n'en  reste  qu'un  —  celui-là  !  — 

...  Puis  un  las  d'amants  de  la  lune, 
Guère  plus  morts  cju'ils  n'ont  vécu, 
VA  changeant  de  fosse  commune 
Sans  un  discours,  sans  un  écu  I 

J'en  ai  lus  mourir  î...  Et  ce  cygne 
Sous  le  couteau  du  cuisinier 

—  Chénier...  —  Je  me  sens 
De  la  jalousie.  —  0  métier  ! 


Chénier...  —  Je  me  sens  —  mauvais  signe! 


Métier  !  Métier  de  mourir... 
Assez,  j'ai  fini  mon  étude, 
^létier  :  se  rimer  finir  î... 
C'est  une  affaire  d'habitude. 

Mais  non.  la  poésie  est  :  vivre. 
Paresser  encore,  et  souffrir 
Pour  toi.  maîtresse  !  et  pour  mon  \i\  re  : 
11  est  là  qui  dort 
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Sentir  sur  ma  lèvre  appauvrie 
Ton  dernier  baiser  se  gercer, 
La  mort  dans  tes  bras  me  bercer... 
Me  déshabiller  de  la  viel... 


(Charentoû.  —  Avril.) 


INSOMNIE 


INSOMME,  impalpable  Bête  î 
N'as-tu  d'amour  que  dans  la  tête? 
Pour  venir  te  panier  à  voir, 
Sous  ton  mauvais  umI,  l'homme  mordre 
Ses  draps,  et  dans  l'ennui  se  tordre!... 
Sous  ton  œil  de  diamant  noir. 

Dis  :  pourquoi,  durant  la  nuit  blanche, 
Pluvieuse  comme  un  dimanche. 
Venir  nous  lécher  comme  un  chien  : 
Espérance  ou  Regret  qui  veille, 
A  notre  palpitante  oreille 
Parler  bas...  et  ne  dire  rien!» 


Pourquoi,  sur  notre  gorge  aride, 
Toujours  pencher  ta  coupe  avide 
Et  nous  laisser  le  cou  tendu. 


Tantales,  soifFeurs  de  chimère  : 

—  Philtre  amoureux:  ou  lieamrre. 
Fraîche  rosée  ou  plomb  fondu  !  — 

Insomnie,  es-tu  donc  pas  belle?... 
Et  pourquoi,  lubrique  pucelle. 
Nous  étreindre  entre  tes  genoux? 
Pourquoi  râler  sur  notre  bouche, 
Pourquoi  défaire  notre  couche, 
Et...  ne  pas  coucher  avec  nous? 

Pourquoi,  Belle-dc-nnit  impure, 
Ce  masque  noir  sur  ta  figure?... 

—  Pour  intriguer  les  songes  d'or? 
\'es-tu  pas  l'amour  dans  l'espace, 
Souffle  de  Messaline  lasse, 

Alais  pas  rassasiée  oncor! 

Insomnie,  es-tu  l'Hystérie... 

Es-tu  l'orgue  de  Barbarie 

Qui  moud  Vliosaniuih.  des  Élus!... 

—  Ou  n'es-tu  pas  l'éternel  plectre, 
Sur  les  nerfs  des  damnés  de  lettre. 
Raclant  leurs  vers  —  qu'eux  seuls  ont  lus  ? 

Insomnie,  os-tu  l'âno  en  peine 
De  Buridan  —  ou  le  phalène 


Laisse  un  goûlfrokli  do  fer  lougo... 
Oh  !  viens  te  poser  dans  mon  bouge 
Nous  dormirons  ensemble  un  i)eu. 


LA   PIPE   AL    POÈTE 


TE  suis  la  Pipe  d'ur 
Sa  nourrice,  et  j' 


ipe  d'un  poêle, 

endors  sn  Bcle. 


Quand  ses  chimères  éborgnées 
Viennent  se  heurter  à  son  front. 
Je  fume...  Et  lui,  dans  son  plafond, 
Ne  peut  plus  voir  les  araignées. 


...Je  lui  fais  un  ciel,  des  nuages, 
La  mer,  le  désert,  des  mirages  ; 
11  laisse  errer  là  son  œil  mort... 


Et,  quand  lourde  de\ient  la  nue, 

11  croit  voir  une  ombre  connue, 

—  Et  je  sens  mon  tuyau  qu'il  mord, 


—  In  autre  lombillon  délie 
Sun  aiiie,  son  carcan,  sa  Nie  ! 
...  El  je  me  sens  m'éteindre. 


Il  dort 


—  Dors  en  cor  :  la  Bclc  est  calmée. 
File  Ion  rêve  jusqu'au  bout... 
Mon  Pauvre!...  la  fumée  est  tout. 

—  S'il  est  Mai  que  lout  est  fumée., 


il'ari>.  —  .liiiixiT 


LE    CRAPAUD 


Iy  N  chant  dans  une  nuit  sans  air... 
-'     —  La  lune  plaque  en  mêlai  clair 
Les  d(''Coupures  du  vert  sombre. 

...  Un  chant;  comme  un  ('clio,  tout  vif 
Enterré,  là,  sous  le  massif... 

—  Ça  se  tait  :  Viens,  c'est  là,  dans  lombre.,. 

—  Ln  crapaud  I  —  Pourquoi  cette  peur, 
Près  de  moi,  ton  soldat  lidèle  ! 
Vois-le,  poète  tondu,  sans  aile. 
Rossignol  de  la  boue...  —  Horreur  1  — 

...  Il  chante.  —  Horreur  !  !  —  Horreur  pourquoi 
Vois-tu  pas  son  œil  de  lumière... 
Non  :  il  s'en  va,  froid,  sous  sa  pierre. 

Bonsoir  —  ce  crapaud-là  c'est  moi. 

(Le  soir.  20  juillcl.) 


On- 


IKMMK 


T.n  lU' te  féroce. 


Iu,cel  rticrMn>sr,  mal  aiiu.'.  mal  «^nnlTcrt. 
,  Mal  haï-    mauvais  liMC...  cl  pire:  il  miiitcressc. 
S'il  esl  vicie,  ap.vs  tout...  Oh!  mon  Dieu,  je  le  laisse. 
Comme  un  roman  pauvre  -  onUouvrrt. 


Cet  homme  esl  laid...  -  VX  .noi,  ne  suis-je  donc  pa>  lulle 

Kt  l)elle  encore  pour  nous  deux!  — 
Kn  suis-je  donc  enlin  auv  rêves  de  pucelle?... 

-  Je  suis  reine  :  Qu'il  soit  lépreux  ! 


Où vais-je-  femme  !  -  Après...  suis-je  donc  pasléj^ère 

Pour  me  relever  d'un  faux  pas  ! 
Est-cedoncluiquejaime?-Ehnon!c'estsonmyslère... 

Celui  que  peul  rtre  II  n'a  pas. 
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Plus  II  m'évite,  et  plus  et  plus  il  me  poursuit... 

Nous  verrons  ce  dédain  suprême. 
Il  est  rare  à  croquer,  celui-là  qui  me  fuit!... 

11  me  fuit.  —  Eh  bien  non  !...  Pas  même. 


...  Aurais-je  ri  pourtant  !  si.  comme  un  galant  homme, 

Il  avait  allumé  ses  feux... 
Comme  Kve  —  femme  aussi  —  qu  i  n'aimait  pas  la  Pomme, 

Je  ne  l'aime  pas  —  et  j'en  veux  I  — 


C'est  innocent.  —  Et  Lui?...  Si  l'arme  était  chargée.., 
—  Et  moi,  j'aime  les  vilains  jeux  ! 

Et...  l'on  sait  amuser,  avec  une  dragée 
Haute,  un  animal  ombrageux. 


De  quel  droit  ce  regard,  ce  mauvais  œil  qui  louche  : 

Monsieur  poserait  le  fatal? 
Je  suis  myope,  il  est  vrai...  Peut-être  qu'il  est  louche; 

Je  l'ai  vu  si  peu  —  mais  si  mal.  — 


Et  si  je  le  laissais  se  draper  en  quenouille, 

Seul  dans  sa  honteuse  fierté  !... 
>on.  Je  sens  me  ronger,  comme  ronge  la  rouille, 

Mon  orgueil  malade,  irrité. 
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Allons  donc  !  c'est  rcrit  -  n'est-ce  pas  —  dans  ma  trie, 

En  pattes  de  nionche  d'enfer; 
Kcrir,  sur  celle  page  où  —  là  ^-  ma  main  s'arrête. 

—  Main  de  femme  et  plume  de  fer.  — 

Oui  !  —  Baiser  de  Judas.  —  Lui  cracher  à  la  bouche 

Cet  (imoiir!  —  H  l'a  mérité.  — 
Lui  dont  la  triste  inia«,^e  esl  debout  sur  ma  couche, 

Implacable  de  voluplé. 

Uh:  oui  :  coller  ma  langue  à  l'inerte  sourire 

Ou' il  porte  là  comme  un  faux  pli  ! 
Songe  creux  et  malsain,  repoussant...  (]ui  m'allire! 

—  Lue  nuit  jjlanchc...  un  jour  sali... 


T  " 

fi  1 


DUEL  AUX  CAMÉLIAS 


'ai  vu  le  soleil  dur  contre  les  touires 


Deux  fers  qui  faisaient  des  parades  boulles  ; 
Des  merles  en  noir  regardaient  briller. 

Un  monsieur  en  linge  arrangeait  sa  manche; 
Blanc,  il  me  semblait  un  gros  camrlia; 
Une  autre  ilenr  rose  était  sur  la  branche. 
Rose  comme...  Et  puis  un  lleuret  plia. 

—  Je  vois  rouge...  Ah  oui!  c'est  juste  :  on  s'égorge  - 
...  Un  camélia  blanc  —  là  —  comme  Sa  gorge... 
Un  camélia  jaune,  —  ici  —  tout  mâché... 

Amour  mort  tombé  de  ma  boutonnière. 

—  A  moi,  plaie  ouverte  et  fleur  printanière  ! 
Camélia  vivant,  de  sang  panaché  I 

[Veneris  Die  s  i3'"j 


«8 


rLKni  D'A  UT 


^~xrr    -  Ouol  arl  ).ilnuv  dans  Ta  lino  Instoire! 
V  )  Quels  bibelots  cbcrsl  -  l  n  bmil  de  sonnet. 
Un  cœur  -rav<'  dans  ta  manière  noire, 
Des  traits  de  canif  à  coups  de  stylet.  — 

Tout  fier  mon  co'ur  porte  à  la  boutonnière 
Que  lu  lui  taillas  un  petit  bouquet 
iVinnnortelle  rouge  —  Knror  ta  u.ani.-re  - 
C'est  du  sang  en  lleur.  Souvenir  coquet. 

Allons,  pas  de  pleurs  à  notre  mémoire  î 
-  C'est  la  malc  mort  de  lamour  ici  — 
Foin  du  myosotis,  vieux  sacliel  d'armoire  1 


Double  femme,  va!...  (Urun  âne  te  braic  î 
Si  tu  n'étais  fausse,  eb,  serais-tu  vraie? 
L'amour  est  un  duel 


bien  loucbc  1  Merci. 


r } 


PAUVRE  GARÇON 

La  Bi-te  féroce. 

Tii  qui  sifllait  si  haut,  son  petit  air  de  tête, 
J  Etait  plat  près  de  moi;  je  voyais  qu'il  cherchait.. 
YA  ne  trouvait  pas,  et...  j'aimais  le  sentir  bête, 
Ce  héros  qui  n'a  pas  su  trouver  qu'il  m'aimait. 

J'ai  fait  des  ricochets  sur  son  cœur  en  tempête. 
Il  regardait  cela...  Vraiment,  cela  l'usait?... 
(juel  instrument  rélif  à  jouer,  qu'un  pot'te  ! 
J'en  ai  joué.  Vraiment  —  moi  —  cela  m'amusai l. 

Est-il  mort?. . .  —  Ah  !  —  c'était,  du  reste,  un  garçon  drùle. 

Aurait-il  donc  trop  pris  au  sérieux  son  rôle. 

Sans  me  le  dire...  au  moins.  —  Car  il  est  mort,  de  quoi?... 


Se  serait-il  laissé  fluer  de  poésie... 

Serait-il  mort  de  chic,  de  boire  ou  de  phtisie. 

Ou,  peut-être,  après  tout  :  de  rien... 

ou  bien  de  Moi. 


{•") 
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DECLIN 


i^  O.MME  il  ("tait  bien,  Lui,  ce  Jeune  plein  de  sève! 
^  À  Apre  à  la  vie  0  Gnr!...  cl  si  donx  en  son  r<*ve. 
Comme  il  portait  sa  tcte  on  la  couchait  ^^aîment  ! 
Thime-veiit  à  l'amour!...  (ju'il  passait  tristement. 

Oh  !  comme  il  rtait  Hien  ! ...  —  Aujourd'hui .  sans  rancune, 
11  a  vu  lui  sourire,  au  retour,  la  Fortune; 
Lui  ne  sourira  plus  que  d'autrefois;  il  sait 
Com])ien  tout  cela  coule  et  comment  ra  se  fait. 

Son  cœur  a  pris  du  ventre  et  dit  bonjour  en  prose. 
Il  est  coté  fort  cher...  ce  Dieu  c'est  quelque  chose; 
Il  ne  va  plus  les  mains  dans  les  poches  tout  nu... 

Dans  sa  «gloire  qu'il  porte  en  paletot  funèbre, 
Vous  le  reconnaîtrez  fini,  banal,  célèbre... 
Vous  le  reconnaîtrez  alors,  cet  inconnu. 


BONSOIR 


1^  T  VOUS  viendrez  alors,  imbécile  caillette, 
J  Taper  dans  ce  miroir  clignant  qui  se  paillette 
D'un  éclis  d'or,  accroc  de  l'astre  jaune,  éteint. 
Vous  verrez  un  bijou  dans  cet  éclat  de  tain. 

Vous  viendrez  à  cet  liomme,  à  son  reflet  mièvre 
Sans  cbaleur...  Mais,  au  jour  qu'il  dardait  la  fièvre, 
Vous  n'avez  rien  senti,  vous  qui  —  midi  passé  — 
ïom])ez  dans  ce  rayon  tombant  qu'il  a  laissé. 

Lui  ne  vous  connaît  plus,  Vous,  l'Ombre  déjà  vue, 
Vous  qu'il  avait  coucbée  en  son  ciel  toute  nue, 
Quand  il  était  un  Dieu  !...  Tout  cela  —  n'en  faut  plus. 

Croyez.  —  ^lais  lui  n'a  plus  ce  mirage  qui  leurre. 
Pleurez.  —  Mais  il  n'a  plus  celle  corde  qui  pleure. 
Ses  chants...  C'était  d'un  autre:  il  ne  les  a  pas  lus. 


c& 


LK    POKTE   COXTIMACE 


SI  ula  cùled'AllMUli.  —  lu  ancien  ^ieux  couvent, 
Les  \euts  se  croyaient  là  dans  un  moulin  à  vent 
El  les  ânes  de  la  contrée. 
Au  lierre  râpé,  venaient  làper  leurs  dents 
(ionire  un  mur  si  troué  (jue,  j)Our  entrer  dedans. 
On  n'aurait  pu  trouver  l'enlrée. 


—  Seul  —  mais  toujours  debout  avec  un  rare  aplomb. 
Crénelé  comme  la  mâchoire  d'une  vieille. 
Son  toit  à  coups  de  poing  sur  le  coin  de  l'oreille. 
Aux  corneilles  basant,  se  tenait  le  donjun, 


Fier  toujours  d'avoir  eu.  dans  le  temps,  sa  légende. 
Ce  n'était  plus  qu'un  nid  à  gens  de  contrebande. 
Vagabonds  de  nuit,  amoureux  buissonniers, 
Chiens  errants,  ^ieux  rats,  fraudeurs  et  douaniers. 


—  Aujouid'Iuii  l'hole  était  de  la  borgne  tourelle, 
Un  Poète  sauvage,  avec  un  plomb  dans  l'aile  ; 

Et  tombé  là  parmi  les  antiques  hiboux 
Qui  l'estimaient  d'en  haut.  —  Il  respectait  leurs  trous, 
Lui,  seul  hibou  payant,  comme  son  Itail  le  porte  : 
Pour  vingt-cinq  écus  l'an,  dont  :  remettre  une  porte.  — 

Pour  les  gens  du  pays,  il  ne  les  voyait  pas  : 
Seulement,  en  passant,  eux  regardaient  d'en  bas. 

Se  montrant  du  nez  sa  fenêtre  ; 
Le  curé  se  doutait  que  c'était  un  lépreux; 
Et  le  maire  disait  :  —  Moi,  qu'est-ce  que  j'y  peux, 

C'est  plutôt  un  Anglais...  un  Être. 

Les  femmes  avaient  su  —  sans  doute  par  les  buses  — 

Qu'il  vivait  en  co/iciitjifiage  avec  'les  Muscs  !.., 

Un  hérétique  enfin...  Quelque  Parisien 

De  Paris  ou  d'ailleurs.  —  Hélas  I  on  n'en  sait  rien.  — 

Il  était  invisible  ;  et,  comme  ses  Donzelles 

.\e  s'aj'jic/iaient  pas  trop,  on  ne  parla  plus  d'elles. 

—  Lui,  c'était  simplement  un  long  llàneur,  sec,  pâle  : 
Un  ermite-amateur,  chassé  par  la  rafale... 

Il  avait  trop  aimé  les  beaux  pays  malsains, 
Condamné  des  huissiers,  comme  des  médecins. 
Il  avait  posé  là,  soûl  et  cherchant  sa  place 
Pour  mourir  seul  ou  pour  vivre  par  contumace... 
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Faisant,  d'un  à  peu  près  darliste, 
L  n  pbilosoplie  d'à  peu  près, 
Râleur  de  soleil  ou  de  frais, 
Kii  dehors  de  l'humaine  pislc. 


11  lui  restait  encor  un  hamac,  une  Aiellr. 
Un  barbet  qui  dormait  sous  le  nom  de  FidHc: 
Non  moins  fidèle  était,  triste  el  doux  comme  lui. 
Un  autre  compagnon  qui  s'ap|)elait  l'Knnui. 

Se  mourant  en  sommeil,  il  se  vivait  en  rêve, 
Son  rêve  était  le  Ilot  qui  montait  sur  la  grève. 

Le  Ilot  qui  descendait; 
(hielquefuis,  vaguement,  il  se  prenait  attendre... 
Attendre  quoi...  le  Ilot  monter  —  le  llnt  descendre 

Ou  l'absente...  (hii  sait  ? 


Le  sait-il  bien  lui-même  1...  Au  vent  de  sa  guérite. 
A-t-il  donc  oublié  comme  les  morts  vont  vile. 
Lui,  ce  viveur  vécu,  revenant  égaré. 
Cherchc-t-il  son  l'nllel.  à  lui.  mal  enterré? 


—  Cerle.  Elle  n'est  pas  loin,  celle  après  qui  tubràmc^s. 
0  Cerf  de  Saint-Hubert  '.  Mais  ton  front  est  sans  llammes. 
N'apparais  pas.  mon  vieux,  triste  et  faux  déterré... 
Fais  le  mort  si  tu  peux...  Car  Elle  fa  pleuré  ! 
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—  Est-ce  qu'il  pouvait,  Lui  !...  n'é(ail-il  pas  poète... 
Immortel  comme  un  autre?...  Et  dans  sa  pauvre  tcto 
Déménagée  encore  il  sentait  que  les  vers 
Hexamètres  faisaient  les  cent  pas  de  travers. 

—  Manque  de  savoir-vivre  extrême  —  il  sur\ivait  — 
Et  —  manque  de  sa\oir  mourir  —  il  écrivait  : 

«  C'est  un  être  passé  de  cent  lunes,  ma  Chère, 

VA  ton  cœur  poétique,  à  l'état  légendaire. 

Je  rime,  donc  je  vis...  ne  crains  pas,  c'est  à  hkuf, 

—  Une  coquille  d'huître  en  rupture  de  banc  !  — 
Oui,  j'ai  l)eau  me  palper;  c'est  moi  !  Dernière  faute  — 
En  route  pour  les  cieux  —  car  ma  niche  est  si  haute  !  — 
Je  me  suis  demandé,  prêt  à  prendre  l'essor  : 

Tcte  ou  pile...  —  Et  voilà  — je  me  demande  encor...  » 

('  C'est  à  toi  que  je  fis  mes  adieux  à  la  vie, 

A  toi  qui  me  pleuras,  jusqu'à  me  faire  envie 

De  rester  me  pleurer  avec  toi.  Maintenant 

C'est  joué,  je  ne  suis  qu'un  gâteux  revenant, 

En  os  et...  (j'allaisdire  en  chair).  —  La  chose  est  sûre. 

C'est  bien  moi,  je  suis  là  —  mais  comme  une  rature.  » 

((  >ous  étions  amateurs  de  curiosité  : 
Viens  voir  le  Bibelot.  —  Moi  j'en  suis  dégoûté.  — 
Dans  mes  dégoûts  surtout,  j'ai  des  goûts  élégants  ; 
Tu  sais  :  j'avais  lâché  la  Vie  avec  des  gants  ; 

8. 
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UAiilre  n'est  pas  même  à  prendre  avec  des  pincettes... 
Je  cherche  au  mannequin  de  nouvelles  toilettes.  » 

((  Reviens  m'aider  :  Tes  yeux  dans  ces  yeu\-là  !  Ta  lèvre 
Sur  cette  lèvre  !...  Kt,  là.  ne  sens-tu  pas  ma  fièvre 

—  Wa /terre  de  Toi?...  —  Sous  l'orbe  est-il  passé 
L'arc-eu-ciel  au  charl)on  par  nos  nuits  laissé  ? 

Kt  cette  étoile?...  —  Oh  î  va.  ne  cherche  plus  l'étoile 
Que  tu  voulais  \oir  à  mon  front  : 
lue  araignée  a  fait  sa  toile, 
Au  même  endroit  —  dans  le  plafond.  » 

((  Je  suis  un  étranger.   —  Cela  vaut  mieux  peut-être... 

—  VA\  bien  !  non,  viens  encor  un  i)eu  me  reconnaître  : 
Comme  au  bon  saint  Thomas,  je  veux  te  voir  la  foi, 
Je  veux  te  voir  toucher  la  plaie  cl  dire  :  —  T<ti  !  — 

\  iens  cncor  me  iinir  -    c'est  très  gai.  De  ta  chambre, 
Tu  verras  mes  moissons  —  noussommesendéccmbre  — 
Mes  grands  bois  de  sapins,  les  Heurs  d'or  des  genêts. 
Mes  bruyères  d'Armor...  —  en  tas  sur  les  chenets. 
Viens  te  gorger  d'air  pur  —  Ici  j'ai  de  la  brise 
Si  franche  !...  que  le  bout  do  ma  toiture  en  frise. 
Le  soleil  est  si  doux...  —  qu'il  gèle  tout  le  temps. 
Le  printemps. . .  —  Le  pri  iilemps  n'est-ce  pas  tes  vingt  ans 
On  n'attend  plus  que  toi.  vois  :  déjà  l'Iii rondelle 
So  pose...  en  fer  rouillé,  clouée  à  ma  tourelle.  — 
Kt  bientôt  nous  pourrons  cueillir  le  champignon... 
Dans  mon  escalier  que  dore...  un  lumignon. 


?tf? 


Dans  le  mur  qui  verdoie  existe  une  pervenclie 
Sèche.  —  ...El  puis  nous  irons  à  Yeau  faire  la  planche 
—  Planches  d'épave  au  sec  —  comme  moi  —  sur  ces  plages. 
La  Mer  roucoule  sa  Berceuse  pour  naufrages  ; 
Barcarolle  du  soir...  pour  les  canards  sauvages.  » 

((  En  Paul  cl  Virginie,  et  virginaux  —  veux-tu  ?  — 
_\ous  nous  mettrons  au  vert  du  paradis  perdu... 
Ou  Rohinson  avec  Vendredi  —  c'est  facile  — 
La  pluie  a  déjà  fait,  de  mon  royaume,  une  île.  » 

«  Si  pourtant,  près  de  moi,  tu  crains  la  solitude, 
>'ous  avons  des  amis,  sans  fard  —  Un  braconnier; 
Sans  compter  un  caban  bleu,  qui  par  habitude 
Fait  toujours  les  cent  pas  et  contient  un  douanier... 
Plus  de  clercs  d'huissier  !  J'ai  le  clair  de  la  lune. 
Et  des  amis  pierrots  amoureux  sans  fortune.  )) 

—  ((  Et  nos  nuits  !...  Belles  /mils  pour  l'orgie  à  la  lour  ! 
^uits  à  la  Roméo  1  —  Jamais  il  ne  fait  jour.  — 
La  Nature  au  réveil  —  réveil  de  déchaînée  — 
Secouant  son  drap  blanc...  éteint  ma  cheminée. 
Voici  mes  rossignols...  rossignols  d'ouragans  — 
Gais  comme  des  pinsons  —  sanglots  de  chals-huans  ! 
Ma  girouette  dérouille  en  haut  sa  tyrolienne 
Et  l'on  entend  gémir  ma  porte  éolienne. 
Comme  chez  saint  Antoine  en  sa  tentation... 
Oh  viens  !  joli  Suppùt  de  la  séduction  1  » 


—  «  Hop  :  les  lats  clu  -renier  tl;insenl  des  laraiidoles  ! 
Les  ardoises  du  Loit  roiilcnl  en  caslagnolcs  ! 
Les  Folles  du  logis... 

Non.  je  n'ai  plus  de  Folles  !  » 

((  Comme  je  revendrais  ma  dépouille  à  Satan 
S'il  me  teiilait  a\ec  un  petit  l\e\enaiit... 
_Xoi  — Je  te  vois  partout,  mais  comme  un  Noyant  Itlrmc. 
Je  t'adore...  Et  c'est  pauvre  :  adorer  ce  qu'on  aime  \ 
Apparais,  un  poignard  dans  le  comu  1  —  Ce  sera. 
Tu  sais  bien,  comme  dans  lues  de  Lu  Sirrru... 

—  On  frappe...  oh  !  c'est  quelqu'un... 

Hélas  !  oui,  c'est  un  rat. 

„  Je  rêvasse...  et  toujours  c'est  Tni.  Sur  toute  chose. 

Comme  un  esprit  loUet.  ton  souvenir  se  pose  : 
Ma  solitude  —  Toi!  —  Mes  hiboux  à  l'œil  d'or  : 
_7o/.'  — Magi  rouelle  folle:  Ohro/ .'...-  Ouesais-jeencor 

—  Toi  !  mes  volets  ouvrant  les  bras  dans  la  lempéte... 
Une  lointaine  voix  :  c'est  Ta  chanson  !  —  c'est  fétc  !... 
Les  rafales  fouaillant  Ton  nom  perdu  —  c'est  béte  — 
C'est  bête,  mais  c'est  Toi  !  Mon  conir  au  grand  ou\erl 

Comme  mes  volets  en  pantenne. 
Bal,  tout  alVolé  sous  l'Jialeine 
Des  plus  bizarres  courants  d'air.  » 

«  Tiens...  une  ombre  portée,  un  instant,  est  venue 
Dessiner  ton  protll  sur  la  muraille  nue. 


Et  j'ai  tourné  la  tète...  —  Espoir  ou  souvenir  — 
Ma  Sœur  Anne,  à  la  tour,  voyez-voas  pas  venir?... 

—  Rien  !  — je  vois...  je  vois,  dans  ma  froide  chambrctte, 
Mon  lit  capitonné  de  satin  de  brouette  ; 
Et  mon  chien  qui  dort  dessus  —  Pauvre  animal  — 
...Et  je  ris...  parce  que  ça  me  fait  un  peu  mal.  » 

((  J'ai  pris,  pour  t'appelcr,  ma  vielle  et  ma  lyre, 
Mon  cœur  fait  de  l'esprit  —  le  sot  —  pour  se  leui  ter... 
Viens  pleurer,  si  mes  vers  ont  pu  te  faire  rire; 
Viens  rire,  s'ils  t'ont  fait  pleurer...  » 

«  Ce  sera  drôle...  "Siens  jouer  à  la  misère. 
D'après  nature  :  —  In  cœur  avec  une  chaumière.  — 
...11  pleut  dans  mon  foyer,  il  pleut  dans  mon  cœur  feu. 
^  iens  !  Ma  chandelle  est  morte  et  je  n'ai  plus  de  feu.  » 


Sa  lampe  se  mourait.  11  ouArit  la  fenêtre. 
Le  soleil  se  levait.  Il  regarda  sa  lettre. 
Rit  et  la  déchira...  Les  petits  morceaux  blancs. 
Dans  la  brume  semblaient  un  vol  de  goélands. 

(Penmarc'li  —  jour  de  \ocI.) 


SÉREXADE  DES  SÉRÉXADES 


SONNET  DE  NUIT 


0  croisée  ensommeillée, 
Dure  à  mes  Irente-six  morts! 
Vitre  en  diamant,  éraillée 
Par  mes  atroces  accoids  ! 

Herse  hérissant  rouillée 

Tes  crocs  où  je  pends  et  mords! 

Oubliette  verrouillée 

Qui  me  renferme...  dehors! 

Pour  Toi,  Bourreau  que  j'encense, 
L'amour  n'est  donc  que  vengeance?. 
Ton  balcon  :  "ril  à  braiser? 


Ton  col  :  collier  de  garotte?. 
Eh  bien!  ouvre,  ïscariote. 
Ton  judas  pour  un  baiser! 


GUITARE 


.1 


E  sais  rouler  une  amourette 
En  cigarette, 
Je  sais  rouler  l'or  et  les  plats! 
Et  les  lillos  dans  de  beaux  draps! 


Ne  crains  pas  de  longueurs  fidèles  : 
Pour  mules  mes  piods  ont  des  ailes; 
Voleur  de  nuit,  hibou  d'amour. 
M'envole  au  jour. 

Connais-tu  Psyché?  —  Non  ?  —  Mercure?... 
Cendrillon  et  son  aventure? 
—  Non?  —  ...Eh  bien!  tout  cela,  c'est  moi 
Nul  ne  me  voit. 


Et  je  te  laisserais  bien  fraîche 
Comme  un  petit  Jésus  en  crèche, 
Avant  le  rayon  indiscret... 

—  Je  suis  si  laid  !  — 


Je  sais  flamber  en  cigarette, 

Une  amourette. 
Chiffonner  et  flamber  les  draps 
Mettre  les  filles  dans  les  plats  1 


RESCOUSSE 


SI  ma  guitare 
Que  je  répare, 
Trois  fois  barbare  : 
A/7.S.V  indien, 

Cri  de  supplice, 
lîuis  de  justice, 
Boîte  à  malice. 
Ne  fait  pas  bien... 

Si  ma  voix  pire 
Ne  peut  te  dire 
Alon  doux  martyre.. 
—  Métier  de  chien! 


Si  mon  cigare, 
\  iatique  et  phare, 
Point  ne  t'égare; 
—  Feu  de  brûler... 
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Si  ma  menace. 
Trombe  qui  passe, 
Manque  de  grâce  ; 

—  Muet  de  hurler. 

Si  de  mon  àme 
La  mer  en  flamme 
N'a  pas  de  lame; 

—  Cuit  de  geler... 

^  ais  m'en  aller! 


Tori 


ril  ii:ns  non!  J'allendrai  tranquille, 
J[     Planté  sous  le  (oit. 
Qu'il  ine  tombe  quelque  tuile. 
Souvenir  de  toi  î 


J  ai  tondu  l'herbe,  je  lèche 

La  pierre,  altéré 
Comme  hi  Co/i(/(ie-scr/ic 

De  Miserere! 

Je  crèverai  —  Dieu  me  damne  I 
Ton  tympan  ou  la  peau  d'âne 
De  mon  bon  tambour! 

Dans  ton  boîtier,  ô  Fenêtre! 
Calme  et  pure,  gît  peut-être... 

Un  ^ieu\  monsieur  sourd  ! 
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LITANIE 


N'  ON...  Mon  cœur  te  sent  là.  Petite, 
Qui  dors  pour  me  laisser  plus  vite 
Passer  ma  nuit,  si  lonf-ue  cncor, 
Sur  le  pavé  comme  un  rat  mort... 

Dors.  —  La  berceuse  litanie, 
Sérénade  jamais  finie. 
Sur  Ta  lèvre  reste  poser 
Comme  une  haleine  de  baiser  : 

—  ((  Nénuphar  du  ciel  1  Blanche  Etoile! 
«  Tour  ivoirine  !  Nef  sans  voile  ! 
((  Vesper,  amorîs  Aurora!  » 

Ah!  je  sais  les  répons  mystiques, 
Pour  le  cantique  des  cantiques 
Qu'on  chante...  au  Diable,  Senora! 


CIIAIM-LK 


Vnioi.  grand  cliapclel!  pour  égrener  mes  plainte?, 
An  ce  tous  les  A  m;  de  Sa  Pcrfcninn, 
Son  nom  et  tous  les  noms  do  ses  Keles  et  Saintes... 
Du  Mardi-(iras jusqu'à  la  (lirronc'uion  : 

—  y<trftj(i-D(i/nrcs-y-CrifriJi(rio/i  !. . . 

—  Le  Christ  avait  au  moins  son  rponge  d'absinthe...  — 
Quand  donc  arriverai-je  à  ton  Asccnnon  /... 

—  Isaac  Laquedem,  prcle-moi  la  complainte. 

—  0  Tn(/((s-l<is-S<uilfis  !  Tes  Aitrcs  sont  pareilles, 
Secu/ifUun  onfincm,  à  ces  fonds  de  bouteilles 
Qu'on  casse  à  coups  de  trique  à  la  (Jnasiniodo... 

Mais,  o  Ouasimodo,  tu  ne  viens  pas  encore; 
Pour  casse- tête,  hélas!  je  n'ai  que  ma  mandore... 

—  Se  hahld  cspa/lol  :  I^ariK/iie...  r<i(j(ia/if/n\\.. 


ELIZIR  DWMOR 


T 


L  ne  me  veux  pas  en  reve, 
Tu  m'auras  en  cauchemar! 
T'écorchant  au  vif,  sans  trêve, 
—  Pour  moi...  pour  l'amour  de  l'art. 


—  Ouvre  :  je  passerai  vite, 
Les  nuits  sont  courtes,  l'été... 
Mais  ma  musique  est  maudite, 
Maudite  en  l'éternité! 

J'assourdirai  les  recluses, 
Ereintant  à  coups  de  pieux, 
Les  Neuf  et  les  autres  Muses... 
Et  qui  n'en  iront  que  mieux! 


Répéterai  tous  mes  rules 
Borgnes  —  et  d'aveugle  aussi 
D'ordinaire  tous  ces  drôles 
Ont  assez  bon  ceil  ici  : 
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—  \  genoux,  haut  Cavalier. 
\  pied,  traînant  ma  rapière, 
Je  baise  dans  la  poussière 
Les  traces  de  Ton  soulier! 


—  Je  ^iens,  Pèlerin  austère, 
Capucin  et  Troubadour, 
Dire  mon  bout  de  rosaire 
Sur  la  viole  d'amour. 


—  Bachelier  de  Salamanque, 
Le  plus  simple  el  le  dernier... 
Ce  fonds  jamais  ne  me  manque  : 

—  Tout  vœux!  et  pas  un  denier! 


—  Retapeur  de  casseroles. 
Sale  Gitan  vagabond, 
Je  cla(iuc  des  castagnoles 
Et  chatouille  le  jambon.. 


—  Pas-de-loup.  loup  sur  la  face. 
Moi  chien-loup  maraudeur. 
J'erre  en  offrant  de  ma  race  : 
Pm-non-Juan-du-Commandour. 
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^laîlresse  peut  me  connaîlre. 
Chien  parmi  les  chiens  perdus 
Abeilard  n'est  pas  mon  maître, 
Alcibiado  non  plus! 


VENERIE 


0 Vénus,  dans  ta  Vénerie, 
Limier  et  piqueur  à  la  fois, 
A'alet-de-cliiens  et  d'éciiiie. 
J'ai  vu  riJallali,  los  Abois!... 

Que  Diane  aussi  me  sourie!... 
A  cors,  à  cris,  à  pleine  voix 
Je  fais  le  [ied,  je  fais  le  bois; 
Car  on  dit  que  :  hclc  varie... 

—  In  pied  de  bicbe  :  le  voici. 
Cordon  de  sonnette  sur  rue: 

—  Bois  de  cerf  :  de  la  porte  aussi  ; 

—  Et  puis  un  pied  :  un  pied  de  grue!., 

0  Fauve  après  qui  j'aboyais, 

—  Je  suis  fourbu,  (ju'on  me  relaie!  — 
()  bête!  es-tu  donc  une  laie? 

iiien  moins  sauvage  te  croyais? 

CgD 


VENDETTA 


1 


ff^  i:  ne  veux  pas  de  mon  Ame 

Qne  je  jetle  à  tour  de  bras 
Chère,  tu  me  le  payeras!... 
Sans  rancune  —je  suis  femme! 


Tu  ne  veux  pas  de  ma  peau  : 
Venimeux  comme  un  jésuite, 
Prends  garde!...  je  suis  ensuite 
Jésuite  comme  un  crapaud, 


Et  plat  comme  la  punaise, 
Compagne  que  j'ai  sur  moi, 
Pure...  mais,  —  ne  te  déplaise, 
Je  te  préférerais.  Toi! 


Je  suis  encor,  Ma  Très  Chère, 
Serpent  comme  le  serpent 
Froid,  coulant,  poisson  rampant 
Qui  fit  péclier  ta  grand'mère... 
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Et  lu  ne  vaux  pas,  Pécore, 
Beaucoup  plus  qu'elle,  je  croi 
Yaux-tu  rua  chanson  encor?... 
Me  \au\-tu  seulement  moi!... 


HEURES 


A    LMÙNE  au  malandrin  eu  chasse  î 
jTX.  Mauvais  œil  à  l'œil  assassin  ! 
Fer  contre  fer  au  spadassin  I 
Mon  ame  n'est  pas  en  état  de  grâce!  - 


Je  suis  le  fou  de  Pampelune, 
J'ai  peur  du  rire  de  la  Lune, 
Cafarde,  avec  son  crêpe  noir... 
Horreur!  tout  csl  donc  sous  un  cteignoir. 

J'entends  comme  un  bruit  de  crécelle... 
C'est  la  maie  heure  qui  m'appelle. 
Dans  le  creux  des  nuits  tombe  :  un  glas.,  deuxgla- 


J'ai  compté  plus  de  quatorze  heures... 
L'heure  est  une  larme  —  Tu  pleures, 
Mon  cœur!...  Chante  encur,  va  —  \e  compte  pa; 


CHANSON   EN  Sf 


SI  j'étais  noble  Faucon, 
Toiirnoirais  sur  ton  l)alc(»n. 

—  Taureau  :  foncerais  ta  porte. 

—  ^ampi^e  :  te  l)oirais  morte.., 

Te  boirais  ! 

—  GetMier  :  lèverais  l'ccrou... 

—  Kat  :  ferais  un  petit  trou... 
Si  j'étais  brise  ali/ée, 

Te  mouillerais  de  rosée... 
Roserais  ! 


Si  j'étais  gros  Confesseur. 
Te  fouaillerais,  ù  ma  Sœur  ! 
Pour  seconde  pénitence, 
Te  dirais  ce  que  je  pense. 
Te  dirais!... 
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Si  j'étais  un  maigre  Apùtre. 
Dirais  :  «  Donnez-vous  l'un  l'autre, 
Pour  votre  faim  apaiser  : 
Le  pain  d'amour  :  Vn  baiser.  » 
Si  j'étais  !... 

Si  j'étais  Frère-quêteur, 
Quêterais  ton  petit  cœur 
Pour  Dieu  le  Fils  et  le  Père, 
L'Église  leur  Sainte-Mère... 
Quêterais  ! 

Si  j'étais  Madone  riche. 
Jetterais  bien,  de  ma  niche. 
Un  regard,  un  sou  béni, 
Pour  le  cantique  fini... 
Jetterais  ! 

Si  j'étais  un  vieux  bedeau, 
Mettrais  un  cierge  au  rideau... 
D'un  goupillon  d'eau  bénite, 
L'é  teindrai  s,  la  vespre  dite. 
L'éteindrais  ! 

Si  j'étais  roide  pendu, 
Au  ciel  serais  tout  rendu  : 
Grimperais  après  ma  corde, 
Ancre  de  miséricorde. 
Grimperais  ! 


10. 


6^S    96    ^^- 

Si  j'étais  femme...  Kli,  la  Belle, 
Te  ferais  ma  Colombelle... 
A  la  porte  les  galants 
Pourraient  se  percer  les  flancs. 
Te  ferais... 

Enfant,  si  j'étais  la  duègne 
l\nssinante  cpii  te  peigne, 
Se.noiw,  si  j'étais  Toi... 
J'ouvrirais  au  pauvre  Moi. 
—  Ouvrirais  1  — 


PORTES  ET   FENETRES 


~^J 'E\TEM>s-'n  pas?  —  ^fïDg  el  guitare! 
i  \     Réponds  !...  je  damnerai  plus  fort. 
Nulle  ne  m'a  laissé.  Barbare, 
Aussi  longtemps  me  crier  mort! 

Ni  faire  autant  de  purgatoire  l... 
Tu  ne  \ois  ni  n'entends  mes  pas, 
Ton  œil  est  clos,  la  nuit  est  noire: 
Fais  signe.  —  Je  ne  verrai  pas. 

En  enfer,  j'ai  pa^é  ta  rue. 
Tous  les  damnés  sont  en  émoi... 
Trop  incomparable  Inconnue  î 
Si  tu  n'es  pas  là...  préviens-moi! 

A  damner  je  n'ai  plus  d'alcades. 
Je  n'ai  fait  que  me  damner  moi. 
En  serinant  mes  sérénades.. . 
—  11  ne  reste  à  damner  que  Toi  ! 
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GRAND  (>IM':KA 


i"  ACTE  (Vcprcs). 


^  .  «JUS  sous  le  lal)cri»aclc.  n  K i^Miic  de  cire  ! 
[  )  Triple  Chasse  vicr^^e  et  niailvre. 

DerriiTo  un  verre,  sous  le  plomb. 
Et  dans  les  siècles  des  siècles...  Comme  c'est  long! 

Portes-tu  ton  c<rur  dor  sur  ta  mbe  lamée? 
Ton  àmc  veille-t-i'Uc  en  la  lampe  allumée?... 

Elle  est  éteinte 
Cette  huile  sainte... 
11  est  éteint 
Le  sacristain!... 


L'orgue  sacré,  ses  Ilots,  et  ses  bruits  de  rafale 
Sous  les  voùles.  iont-ils  frissonner  ton   front  pâle 
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Dans  ton  éternité  sais-tu  la  barbarie 
De  mon  orgue  infernal,  orgue  de  Barbarie? 
Du  prêtre,  sous  l'autel,  n'ouïs-tu  pas  les  pas 
Et  le  mot  qu'à  l'Hostie  il  murmure  tout  basi>... 

—  Eh  bien  I  moi  j'attendrai  que  sur  ton  oreiller 
La  trompette  de  Dieu  vienne  te  réveiller! 


Châsse,  ne  sais-tu  pas  qu'en  passant  ta  chapelle, 

De  par  le  Pape,  tout  fidèle, 
Évoque,  publicain  ou  lépreux,  a  le  droit 
De  t'entr'ouvrir  sa  plaie  et  d'en  toucher  ton  doigt  ?. 

A  Saint-Jacques  de  Compostelle 
J'en  ai  bien  fait  autant  pour  un  bout  de  chandelle. 
A  ce  prix-là  je  dois  baiser  la  blanche  hostie 
Qui  scelle,  sur  ta  bouche  en  or,  ta  chasteté 

Close  en  odeur  de  sainteté. 


Cordieu  !  Madame  est  donc  sortie?... 


II'  ACTE  (Sabbat). 

Je  suis  un  bon  ange,  ô  bel  Ange! 
Pour  te  couvrir,  doux  gardien... 
La  terre  maudite  me  tient. 
Ma  plume  a  trempé  dans  la  fange. 
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liai  Jo  no  l)als  pins  qned'nno  aile!... 
Prions...  l'espiil  du  Diable  est  piornpl 

—  \h  !  sij'élais  lui,  de  qnel  Ijond 
Je  seiais  sur  loi,  la  Donzelle! 

...  Ma  Ijlanclie  couioniio  à  ina  tèle 

Drjà  s'ollenillo;  la  lemprlo 

Dans  mes  mains  a  brisé  mon  lys... 

—  Par  Belzcbulb  !  contre  la  br»rne 
Je  NÎens  de  me  rompre  la  corne! 

(iomme  les  trucs  sonl  d<'Mu<>lis! 


m"  A  cri-  (.SV/V7/0) 

Holà  !...  '](]  M)is  poindre  un  lanal  oblicpie 

—  h'Iauiberge  au  vcnf.  joli   Mu".:!!»:!  ! 
S(i/if/ir  ])i(ts  !  rossons  le  yuel  !... 

Un  bonbninuïe  mélancolique 
(liante  :  —  Honsoir  Seùor.  Senor  Caballcro, 
Seieno...  —   Sereno  loi-mémc  î 

—  Minuit  :  second  jour  de  carême, 
IVétez-moi  donc  un  ci^aro... 


Gracid!  la  Viei'ge  vous  garde 
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—  La  Vierge?. . .  grand  merci,  vieux  !  Je  sens  la  moutarde 

—  Par  Saint-Joseph!  Senor,  que  faites-vous  ici? 

—  Mais...  pas  graud'chose  el  toi,  merci. 

—  C'est  pour  votre  plaisir?...  —  Je  damne  les  alcades 

De  Tolose  au  Guàdalété  ! 

—  Il  est  un  violon,  là-bas  sous  les  arcades... 

Ça  :  n'as-tu  jamais  arrêté 
Musset...  musset  pour  sérénade? 

Sanlos!...  non,  sur  la  promenade, 
Je  n'ai  jamais  vu  de  mussets . . . 

—  Son  page  était  en  embuscade... 

—  Ah  Carambali !  Monsieur  est  un  senor  Français 

Oui  vient  nous  la  faire  à  l'aubade?... 


PIÈCE  A  CARREAUX 


\ii  !  si  Vous  avez  à  Tolrilo. 
Un  vitrier 
Qui  vous  forge  un  vitrail  plus  raide 
Qu'un  bouclier!... 

A  Tolède  j'irai  ma  llaiume 

Souftler.  ce  soir; 
A  ToltVle  tremper  la  lame 

De  mon  rasoir  ! 

Si  cela  ne  vous  amadoue  : 

Vais  aiguiser, 
Contre  tous  les  cuirs  de  Cordoue, 

Mon  dur  baiser  : 


—  Donc  —  A  qui  rompra  :  votre  oreille 

Ou  bien  mes  vers  ! 
Ma  corde  à  boyauv  sans  pareille, 

Ou  bien  vos  nerfs  ^' 
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—  A  qui  fendra  :  ma  castagnette, 

Ou  bien  vos  dents... 
L'idole  en  grès,  ou  le  Squelette 
Aux  yeux  dardants  ! 

—  A  qui  fondra  :  vous  ou  mes  cierges, 

0  plombs  croisés  !... 
En  serez-vous  beaucoup  plus  vierges, 
Carreaux  cassés? 

Et  Vous  qui  faites  la  cornue, 

Ange  là-bas  1... 
En  serez-vous  un  peu  moins  nue, 

Les  habits  bas? 

—  Ouvre  !  fenêtre  à  guillotine  : 

C'est  le  bourreau  ! 

—  Ouvre  donc,  porte  de  cuisine  ! 

C'est  Figaro. 

Je  soupire,  en  vache  espagnole, 

Ton  numéro 
Qui  n'est,  en  français,  Vierge  molle! 


Uu'un  grand  ZÉRO. 


Cadix.  —  Mai. 


RACCROCS 


LAISSER-COURRE 

Musique  de  :  Isaac  Laouedem 


r'Ai  laissé  Ja  potence 
Après  tous  les  pendus, 
Andpuilles  de  naissance, 
Maigres  fruits  défendus  ; 
Les  plumes  aux  canards 
Et  la  queue  aux  renards... 


Au  Diable  aussi  sa  queue. 

Et  ses  cornes  aussi. 

Au  ciel  sa  chose  bleue 

Et  la  Planète  —  ici 

Et  puis  tout  :  n'importe  où 

Dans  le  désert  au  clou. 


J'ai  laissé  dans  l'Espagne 
Le  reste  et  mon  château  ; 
Ailleurs,  à  la  campagne, 
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Ma  tclc  el  son  cliapeaii; 
J'ai  laissé  mes  souliers, 
Sirènes,  à  vos  pie( 


lieds  ! 


J'ai  laissé  par  los  iiionclcs, 
Parmi  tous  les  frisons 
Des  chauves,  brunes,  blondes 
i:t  rousses...  mes  toisons: 
Mon  éj)ée  au\  \aincus. 
Ma  niaîlre-se  au\  Ci)cus... 

Au\  portes  les  pmlièrcs, 
La  portière  au  porlicr, 
Le  boulon  aux  rosières. 
Les  roses  au  rosier, 
A  riuiys  les  huissiers. 
Créance  aux  créanciers... 

Dans  mes  veines  ma  Aeine. 
Mon  rayon  au  soleil. 
Ma  dégaine  en  sa  gaine. 
Mon  lézard  au  sommeil: 
J'ai  laissé  mes  amours 
Dans  les  tours,  dans  les  tour 

El  ma  colle  de  maille 
Aux  artichauls  de  fer 
Qui  sont  à  la  muraille 
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Des  jardins  de  l'Eufer  : 
Après  chaque  oripeau 
J'ai  laissé  de  ma  peau. 

J'ai  laissé  toute  chose 
Me  retirer  du  nez 
Des  vers,  en  vers,  en  prose. 
Aux  hornes,  les  bornés  : 
A  tous  les  jeux  parloul. 
Des  rois  et  de  l'atout. 

J'ai  laissé  la  police 
Captive  en  liberté. 
J'ai  laissé  La  Palisse 
Dire  la  vérité... 
Laissé  courre  le  sort 
Et  ce  qui  court  encor. 

J'ai  laissé  l'Espérance, 
Vieillissant  doucemenl. 
Retomber  en  enfance, 
Vierge  folle  sans  dent. 
J'ai  laissé  tous  les  Dieux, 
J'ai  laissé  pire  et  mieux. 

J'ai  laissé  tjien  tranquilles 
Ceux  qui  ne  l'étaient  pas. 
Aux  pattes  imbéciles 
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J'ai  laissé  tous  les  plats  ; 
Aux  poètes  la  foi... 
Puis  me  suis  laissé  moi. 

Sous  le  temps,  sans  égides 
M'a  malmené  fort  bien 
La  vie  à  grandes  guides... 
Au  bout  des  guides  —  rien 
...  Laissé,  blasé,  passé, 
Rien  ne  m'a  rien  laissé... 


A  MA  JUMENT  SOURIS 

PAS  d'éperon  ni  de  cravache, 
?s''est-ce  pas,  Maîtresse  à  poil  gris. 
C'est  bon  à  pousser  une  vache, 
Pas  une  petite  souris. 

Pas  de  mors  à  ta  pauvre  bouche  : 
Je  t'aime,  et  ma  cuisse  te  touche. 
Pas  de  selle,  pas  d'étrier  : 
J'agace  du  bout  de  ma  botte, 
Ta  patte  d'acier  fin  qui  trotte. 
Va  :  je  ne  suis  pas  cavalier... 

—  Hurrah!  c'est  à  nous  la  poussière  ! 
J'ai  la  tête  dans  ta  crinière. 

Mes  deux  bras  te  font  un  collier. 

—  lïurrah  !  c'est  à  nous  le  hallier  î 

—  Ilurrah  !  c'est  à  nous  la  barrière  ! 
Je  suis  emballé  :  tu  me  tiens  — 
Hurrah!...  et  le  fosse  derrière... 

Et  la  culbute!...  —  Femme  tiens! 
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A   LA   DOUCE  AMIE 

(>^  A  :  badinons  —  j'ai  ma  cra\acbf  — 
i     Preiuls  ce  mors,  bijou  (Vacicr  gris  ; 

—  Tiens  :  ta  dont  jouruso  le  niàcbr... 
En  serrant  un  ]m>ii  :  tu  souris... 

—  Ib\n!...  C'est  pmir  te  faire  la  boucbe... 

—  Vlan!...  C'est  pmir  rbasser  une  moucbe 
Veu\-tu  sentir  te  cbalouillfT 

L'éperon,  lionneur  de  ma  bette?... 

—  Kl  la  Follf-dii-lof/i-^  hotte...  — 
Jouons  à  rAmour-ravalier! 

P(ute-beau  ta  tète  allière. 
Laisse^  mes  doij.4s  dans  ta  crinière... 
J'aime  Noir  ton  l)cau  col  ployer!... 
Demain  :  je  te  donne  un  rollier. 

—  Pourquoi  regarder  en  arrière?... 
Ce  n'est  rien  :  c'est  une  étrivière... 
Une  étrivière...  et  —  je  le  tiens!... 


l'.l  hi  m'as  anne...  - —  rosse 


ti«"ns  î 
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A   MON  CHIEN  POPE 

GENTI.EMAN-DOG    FROM    NEW-LVND 

mort  (l'une  balle. 


fw^oi  :  ne  pas  siihre  en  domestique, 
JL    m  lécher  en  fille  puliliciue  ! 

—  Maître-philosoplie  cynique  ; 
Xï'tre  pas  traité  comme  un  chien. 
Chien  !  tu  le  veux  —  et  lu  fais  bien. 

—  Toi  !  rester  toi  ;  ne  pas  connaître 
Ton  écuelle  ni  ton  maître, 

Ne  jamais  marcher  sur  les  mains, 
Chien  !  c'est  l)on  pour  les  humains. 

...  Pour  l'amour  —  qu'à  cela  ne  tienne 
Viole  des  chiens  —  gare  la  chienne! 

Mords  —  Chien  —  et  nul  ne  te  mordra. 
Emporte  le  morceau  —  Hurrah  !  — 
Mais  après,  ne  fais  pas  la  bêle  ; 
S'il  faut  payer  —  paye  —  et  lais  ti-te 
Aux  fouets  qu'on  to  montrera. 
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—  Pur  ton  sang!  pur  ton  chic  sauvage  ! 

—  Hurler,  nager  — 
Et,  si  l'on  le  fait  enrager... 
—  Enrage  ! 

Ile  de  Dut;.  —  Octobre. 


A  UN  JUVENAL  DE  LAIT 

Incipe,  parve  puer,  risii  rognoscere. 

yt   grands  coups  d'aviron  de  douze  pieds,  tu  rames 
mJL  Envers... etcontre tout  —  Hommes, auvergnats, femmes. 
Tu  n'as  pas  vu  l'endroit  et  tu  cherches  l'envers, 
Jeune  renard  en  chasse...  Ils  sont  trop  verts  —  tes  vers. 

C'est  le  vers  solilaire.  —  On  le  purge.  —  Ces  Dames 
Sont  le  remède.  Après  tu  feras  de  tes  nerfs 
Des  cordes  à  boyau  ;  quand,  guitares  sans  Ames, 
Les  vers  te  reviendront  déchantes  et  soufferts. 

Hystérique  à  rebours,  ta  Muse  est  trop  superbe, 
Petit  cochon  de  lait,  qui  n'as  goûté  qu'en  herbe 
L'acre  saveur  du  fruit  encore  défendu. 

Plus  tard,  tu  colleras  sur  papier  tes  pensées, 
Fleurs  d'herboriste,  mais,  autrefois  ramassées... 
Quand  il  faisait  beau  temps  au  paradis  perdu. 


A  UNE   ])EM01SELLE 

l'niir  l'idiio  cl  Chant. 

TA  dent  de  Ion  Erard,  ralelier  osanoio. 
J  Et  scio  et  broio  à  ciii,  sous  son  tic  lar  nerveux, 
La  <:;iinniede  tes  (leiit>.  aulic  cla\  in- xinoie... 
Tt>uclies  ([iii  ne  \(^nl  ]>as  au\  cnidcs  A(i>  clie>cu\  ! 

—  Cauclioniar  de  meunier,  la  :  Itcreric  (l'i'dc  ! 

—  (irallage,    Ion    l'i-rmicr  Amour  à  f/iia/rc  miii/is  ! 
0  femme  transposée  en  l/o/v<v///  ilifjicilc. 

Tes  croches  sans  douleui-  n'oni  pas  d'accents  humains! 

DéchitTrc  au  clavecin  ci'l  acct^ud  de  ma  lyre  ; 
Télégraphe  à  musicpie,  il  pourra  le  liaduire  ; 
Cris  d'os,  dur,  sec,  (]ui  plaque  et  casse  —  Plangorer... 

Jamais  !  —  La  Clef-de-Sol  n'est  pas  la  clef  de  Lame, 
La  Clcf-(lc-Fa  n'est  pas  la  syllabe  de  Femme, 
Et  deux  <h'/iu-souj)irs...  ce  n'est  pas  soupirei-. 


DECO URAG EUX 


(>^  E  fut  un  vrai  poète  :  il  n'avait  pas  de  chant. 
A    Mort,  il  aimait  le  jour  et  dédaigna  de  geindre. 
Peintre  :  il  aimait  son  art  —  il  oublia  de  peindre... 
Il  A  oyait  trop.  —  Et  voir  esl  un  aveuglement. 

—  Songe-creux  :  l)ien  profond  il  resta  dans  son  rêve 
Sans  lui  donner  la  forme  en  baudruche  qui  crcAC, 
Sans  ouri'ir  le  ho/ifioninir,  et  se  chercher  dedans. 

—  Pur  héros  de  roman  :  il  adorait  la  Ijrune. 
Sans  voir  s'elle  était  blonde...  11  adorait  la  lune  : 
Mais  il  n'aima  jamais  —  Il  n'avait  pas  le  temj^s. 

—  Cherclieur  infatigable  :  Ici-bas  où  l'on  rame. 
11  regardait  ramer,  tlu  liant  de  sa  grande  àme, 
Fatigué  de  pitié  pour  ceux  qui  ramaient  Ijien... 


Mineur  de  la  pensée  :  il  touchait  son  front  blême, 
Pour  gratter  un  bout<^n  on  gratter  le  problème 
Qui  travaillait  là  —  Faire  rien.  — 
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—  Il  parlait  :  «  Oui.  la  Miiso  est  slriilo  !  elle  est  fille 
((  D'amour,  d'oisiveté,  de  prostitution  ; 

((  Ne  la  déformez  pas  eu  ventre  de  famille 
((  Que  couvre  un  étalon  pour  la  production  !  » 

((  0  vous  tous  qui  gâchez,  maçons  de  la  pensée  ! 
«  Vous  tous  que  son  caprice  a  touchés  en  amants, 
((  —  Vanité,  vanité  —  La  folle  nuit  passée, 
«  Vous  l'affichez  en  charge  aux  yeux  ronds  des  manants  ! 

«  Elle  vous  effleurait,  vous,  comme  chats  qu'on  noie. 
((  Vous  avez  accroché  son  aile  ou  son  réseau, 
((  Fiers  d'avoir  dans  vos  mains  un  hout  de  plume  d'oie, 
((  Ou  des  poils  à  gratter,  en  façon  de  pinceau  !  » 

—  Il  disait  :   «  0  îjaïf  Océan  !  0  fleurettes. 

«  Ne  sommes-nous  j^as  là,  sans  peintres,  ni  poètes!... 
((  Quel  vitrier  a  peint  î  quel  aveugle  a  chanté  !... 
a:  Et  quel  vitrier  chante  en  raclant  sa  palette, 

((  Ou  (|ucl  aveugle  a  peint  avec  sa  clarinette  ! 
((  —  Est-ce  l'art?...  n 

—  Lui  resta  dans  le  Sublime  Béte 
Noyer  son  orgueil  >  ide  et  sa  virginité. 

(Mcditcrrance.) 


RAPSODIE  DU  SOURD 


A  Madame  D"'. 

L'homme  de  l'art  lui  dit  :  —  Fort  bien,  restons-en  là. 
Le  traitement  est  fait  :  vous  êtes  sourd.  Voilà 
Comme  quoi  vous  avez  l'organe  bien  perdu.  — 
Et  lui  comprit  trop  bien,  n'ayant  pas  entendu. 

—  ((  Eh  bien,  merci,  monsieur,  vous  qui  daignez  me  rendre 

La  tête  comme  un  bon  cercueil. 
Désormais,  à  crédit,  je  pourrai  tout  entendre 

Avec  un  légitime  orgueil... 

A  Vœll.  —  Mais  gare  à  l'œil  jaloux,  gardant  la  place 
De  l'oreille  au  clou  ! . . .  —  Non.  —  A  quoi  sert  de  braver? 
...  Si  j'ai  sifflé  trop  haut  le  ridicule  en  face. 
En  face,  et  bassement,  il  pourra  me  baver!... 

Moi,  mannequin  muet,  à  fil  banal!  —  Demain, 
Dans  la  rue,  un  ami  peut  me  prendre  la  main. 
En  me  disant  :  vieux  pot...,  ou  rien,  en  radouci  ; 
Et  je  lui  répondrai  :  —  Pas  mal  et  vous,  merci  !  — 

12. 
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Si  liiii  1110  Corne  un  mot,  j'enrage  de  l'cnlcndre  : 
Si  (juelque  aulre  se  lail  :  serait-ce  ])ar  pitié?... 
Toujoui'S,  comme  nii  rchiis,  jo  travaille  à  surprendre 
Un  mot  de  liavers...  —  Non.  -  -  On  iiTa  donc  oublié  ! 

—  Ou  ])ieii  —  autre  .i^uilare  -     un  nflicicnx  être 
Dont  la  lippe  me  fait  le  niouvemenl  de  paître, 
droit  me  parler...  Kl  moi  je  lire  en  me  rongeant, 
In  sourii»'  idiot  —  d'un  ;iir  inteliii^enl  ! 

—  lionnel  de  laine  iirise  enrouer  sur  mon  âme! 
].:i_coup(lei)iedd<  rànc...  IIik!  —  l  lie  bonne  femme, 
A  ieille  limonadière,  aussi,  de  la  Passion  ! 

Peut  venir  snli\er  s;i  sninte  (^oin passion 

Dans  ma  Ird/niic-d'I-Jisldche.  à  jileins  cris,  à  plein  cor, 

Sans(|ue  je  jouisse  au  moin--  lui  marcher  sur  un  cor  I 

—  Bêle  C(»mm<'  une  ^ier.l!e  et  fier  comme  un  lépreux. 
Je  suis  là.  mais  al)>enl...  On  dll  :  KsI-ce  un  gâteux, 
Poète  muselé,  hérisson  à  rebours".*...  — 

Un  haussement  d'épaule,  et  ça  veul  dire:  un  sourd. 

—  lïystériqiK^  tourment  dun  Tantale  acoustique  ! 
Je  vois  voler  des  mots  (pie  je  ne  puis  happer  : 
Gobc-mouclie  impuissant,  mangé  par  un  niouslicpic, 
Tcte  de  turc  gratis  ou  chacun  peut  taper. 

0  musicpie  céleste  :  entendre,  sur  du  plâtre. 
Gratter  un  coquillage  !  un  rasoir,  un  couteau 
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iGrin(;ant  dans  un  bouchon  !...  un  coiiplel  de  Ihéàlie  ! 
Un  os  vivant  qu'on  scie  !  un  monsieur,  un  rondeati  !... 


—  Rien  —  Je  parle  sous  moi. . .  Des  mois  qu'à  l'air  je  jelle 
De  chic,  et  sans  savoir  si  je  parle  en  indou... 

Ou  peut  être  en  canard,  comme  la  clarinette 
D'un  aveugle  bouciié  qui  se  tromj^e  de  trou. 

—  Va  donc,  balancier  soûl  atïblé  dans  ma  tête  ! 
Bats  en  branle  ce  bon  tam-tam,  chaudron  fêlé 
Qui  rend  la  voix  de  femme  ainsi  qu'une  sonnette, 
Qu'un  coucou  !...  quelquefois:  un  moucheron  ailé... 

—  Va  te  coucher,  mon  cœui-  !  et  ne  bals  plus  de  l'aile. 
Dans  la  lanterne  sourde  étouffons  la  chandelle, 

Et  tout  ce  qui  vibrait  là  —  je  ne  sais  phis  où  — 
Oubliette  où  l'on  vient  de  tirer  le  verrou. 

—  Soyez  muette  pour  moi,  contemplative  Idole. 
Tous  les  deux,  l'un  par  l'autre,  oubliant  la  parole, 
^'ous  ne  me  direz  mol  :  je  ne  répondrai  rien... 

Kt  rien  ne  pourra  dédorer  l'entretien. 

Le  silence  est  t/'o/' «Saint  .Jean  Chrvsosluinc.) 


,KÉUE   ET   SŒl  R  .lUME.VUX 


OblKloan,  aM,avo,s,V.-.r  piteux  Csauu..^^^ 
El  deux  pauvre.  re,an.s.,ui  ne  rcga>do,o,.,pa.. 

,1.  allaienl  devan.  eux.  essuvau.  les  risé^    _ 

Leur  parapluie  aussi,  verl.  avec  un  ,'rand  bec 
7en'>cànUelauU.ee.roiaes,  sans  pensées... 

irbien.jelesaiu.ais-leurparaplureavec!- 

U.ava,ounous  les  deux  servi  dans  les  gerularm^^^ 

ng:rlen.luuiforn,eencor-veufde,alon; 
Elle  avait  la  barbiche,  et  lui  le  pantalon. 

Vu  dimanche  ae  Mai  M--. ou,  avait  une  âme. 
Depuis  le  champignon  jus„u  au  l--d.s  bleu 
Je  nânai^  aux  bois,  seul  -  h  deux  auss. .  la  femme 
Îw^nais  comme  lair...m'endou.antasse.  peu. 
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—  Soudain,  au  coin  d'un  champ,  sous  l'ombre  verdoyante 
Du  parapluie  écïos,  nichés  dans  un  fossé, 

Mes  Vieux  Jumeaux,  tous  deux,  à  l'aube  souriante. 
Souriaient  rayonnants...  quand  nous  avons  passé. 

Contre  un  arbre,  le  vieux  jouait  de  la  musette, 
Comme  un  sourd  aveugle,  et  sa  sœur  dans  un  sillon. 
Grelottant  au  soleil,  écoutait  un  grillon 
Et  remerciait  Dieu  de  son  beau  jour  de  fête. 

—  Avez-vous  remarqué  l'humaine  créature 
Qui  végète  loin  du  vulgaire  intelligent, 

Et  dont  l'àme  d'instinct,  au  trait  de  la  figure, 

Se  lit...  —  ^'avez-vous  pas  aimé  de  chien  couchant?... 

Ils  avaient  de  cela.  —  De  retour  dans  l'enfance, 
Tenant  chaud  l'un  à  l'autre,  ils  attendaient  le  jour 
Ensemble  pour  la  mort  comme  pour  la  naissance... 

—  Et  je  les  regardais  en  pensant  à  l'amouL... 

Mais  l'Amour  que  j'avais  près  de  moi  voulut  rire  ; 
Et  moi,  pauvre  honteux  de  mon  émotion, 
J'eus  le  cœur  de  crier  au  vieux  duo  :  Tityre  I  — 

Et  j'ai  fait  ces  vieux  vers  en  expiation. 


J.IÏAMK    1)1     SOMMKI 


J';ii  -x-ic  Ir  soinmrill 
I  Macbeth.) 


\T- m  >  (jiii  rdiillo/  au  coin  (rmic  t'jxmsc  ciHlonnir. 
\\\  minwt!  savo/.-^^lls  <t  soupir  :  i.'insommi:? 

—  Avr/.-vrms  vu  la  Niiil.  c\  \o  Soiniiioil  .iil('. 
Papillon  clf  niinuil  dans  la  nuil  ('Fl^ol('^ 

Sans  nu  coup  d'aile  ami.  \«>us  laiss.nil  sur  le  seuil. 
Seul,  dans  le  pol-au-uoif  au  c(iu\ercle  sans  œil  ! 

—  Aa(v.-m>us  na\iijur  !'...  La  ])ensre  esl  la  Imiilo 
Uossassaul  le  ^alel  :  ma  lèle...  Notre  boule. 

—  A'ous  èlcs-AOUs  laissé  voyaii<M-  en  hallon? 

—  \ou".'  —  Itien.  c'esl  l'insouiuie.       lii  grand  coup  de  lalnu 
Là!  —  Vous  ^oye/  cligner  des  cliandelles  élrangcs  : 

V  ne  femme,  une  (d<»ire  en  soleil,  des  archanges. .. 
1]|,  la  nuil  s'éleignanl  dans  It^jour  à  demi. 
Vous  vous  ié\eillo/  coi.  san>  \ons  èlre  endormi. 


^^   125    îï^ 


Sommeil  !  écoute-moi  :  je  parlerai  bien  bas  : 
Sommeil.  —  Ciel-de-lit  de  ceux  qui  n'eu  ont  pas 


-,  t 


Toi  qui  planes  avec  l'Albatros  des  tempêtes, 
Et  qui  t'assieds  sur  les  casques-à-mèche  honnêtes  ! 
Sommeil  !  —  Oreiller  blanc  des  vierges  assez  bêtes  ! 
Et  Soupape  à  secret  des  vier^'-es  assez  faites  ! 

—  Moelleux  Matelas  de  l'échiné  en  arête  ! 

Sac  noir  où  les  chassés  s'en  vont  cacher  leur  tête  ! 
Rôdeur  de  boulevard  extérieur!  Proxénète  ! 
Pays  où  le  muet  se  ré\eille  prophète  ! 
Césure  du  vers  long,  et  Kinie  du  poète  ! 

Sommeil  !  —  Loup-Garougris  !  Sommeil  .Noir  de  fumée  ! 
Sommeil  !  —  Loup  de  velours,  de  dentelle  embauméo  ! 
Baiser  de  l'Inconnue,  et  Baiser  de  l'Aimée  ! 

—  Sommeil  !  Voleur  de  nuit  !  Folle-brise  pâmée  ! 
Parfum  qui  monte  au  ciel  des  tombes  parfumées! 

Carrosse  à  Cendrilhm  ramassant  /<.'*'  Trainccs! 
Obscène  Confesseur  des  dévotes  mort-nées  ! 

Toi  qui  viens,  comme  un  chien,  lécher  la  vieille  plaie 
Du  martyr  que  hi  mort  tiraille  sur  sa  claie  ! 
O  sourire  forcé  de  la  ciise  tuée  ! 
Sommeil  !  Brise  alizée  !  Amorale  buée  ! 
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Trop-plein  de  l'existence,  et  Torchon  neuf  qu'on  passe 
Au  CAFÉ  DE  LA  VIE,  à  chaque  assiette  grasse  ! 
Grain  d'ennui  qui  nous  pleut  de  l'ennui  des  espaces  ! 
Chose  qui  court  encor,  sans  sillage  et  sans  traces  ! 
Pont-levis  des  fossés  !  Passage  des  impasses  ! 

Sommeil  !  Caméléon  tout  pailleté  d'étoiles  ! 
Vaisseau-fantôme  errant  tout  seul  à  pleines  voiles! 
Femme  du  rendez-vous,  s'enveloppant  d'un  voile  ! 
Sommeil!  Triste  Araignée,  étends  sur  moi  ta  toile! 

Sommeil  auréolé  !  féerique  Apothéose, 
Exaltant  le  grabat  du  déclassé  qm  pose! 
Patient  Auditeur  de  l'incompris  qui  cause! 
Refuge  du  pêcheur,  de  l'innocent  qui  n'ose! 

Domino  !  Diables-bleus  1  Ange-gardicn-rose  ! 
Voix  mortelle  qui  vibre  aux  immortelles  ondes  ! 
Réveil  des  échos  morts  et  des  choses  profondes, 

—  Journal  du  soir:  Temps,  Siècle  et  Revue  des  Deix  Mondes! 

Fontaine  de  Jouvence  et  Borne  de  l'envie  ! 

—  Toi  qui  viens  assouvir  la  faim  inassouvie  ! 
Toi  qui  viens  délier  la  pauvre  âme  ravie. 
Pour  la  noyer  d'air  pur  au  large  de  la  vie! 

Toi  qui,  le  rideau  bas,  viens  lâcher  la  ficelle 
Du  chat,  du  commissaire  et  de  Polichinelle, 
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Du  viol<.nicellisle  et  do  S(Hi  violoncelle. 

Et  la  lyre  do  ceux  dont  la  Muse  est  pucelle  I 

Grand  Dieu,  Maître  de  tout  !  Maître  de  ma  Maîtresse 
Qui  me  trompe  avec  loi  —  l'amoureuse  Paresse  — 
0  Bain  d(^  voluptés  !  Eventail  de  caresse  ! 

Sommeil  î  Honnêteté  des  voleurs  !  Clair  de  lune 
Des  yeux  crevés  !  —  Sommeil  !  Houlette  de  fortune 
De  tout  infortuné  !  Balayeur  de  rancune  ! 

0  corde  de  pendu  de  la  Planète  lourde  ! 

Accord  éolien  hantant  l'oreille  sourde  ! 

—  Beau  Conteur  à  dormir  debout  :  conte  ta  bourde  !... 

Sommeil  !  —  Foyer  de  ceux  dont  morte  est  la  falourde  ! 

Sommeil  !  —  Foyer  de  ceux  dont  la  falourde  est  morte  ! 
Passe-partout  de  ceux  qui  sont  mis  à  la  porte  ! 
Face-de-bois  pour  les  créanciers  et  leur  sorte  ! 
Paravent  du  mari  contre  la  femme  forte  ! 

Surface  des  profonds  !  Profondeur  des  jocrisses  ! 
Nourrice  du  soldat  et  soldat  des  nourrices  ! 
Paix  des  juges  de  paix  î  Police  des  polices  î 
Sommeil  !  —  Belle-de-nuit  entr'ouvrant  son  calice  I 
Larve,  Ver-Luisant  et  nocturne  Cilice  I 
Puits  de  vérité  de  monsieur  La  Palisse  ! 

13 
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Soupirail  d'en  haut!  Rais  de  poussière  impalpable 
Qui  viens  rayer  du  jour  la  lanterne  iini)lacable  î 


Sommeil  !  —  Écoute-moi,  je  parlerai  bien  bas  : 
Crépuscule  flottant  de  VfJtre  ou  n'Èlre  pas! 

Sombre  lucidité  !  Clair  obscur!  Souvenir 

De  l'Inouï  !  Maiée  !  Horizon  !  Avenir  ! 

Conte  diQn Mille  et  une  nuits  doux  à  ouïr! 

Lampiste  iVAladin  qui  sait  nous  élilouir! 

Kunuque  noir!  muet  blanc  !  Derviche  !  Djinn  1  Fakir  ! 

Conte  de  Fée  où  le Uoi  se  laisse  assoupir! 

Forêl-Vierge  où  Peau  d'Ane  en  i)leurs  va  s'accroupir! 

Garde-manger  où  VO(/re  encor  ^a  s'assouvir! 

Tourelle  où  ma  sœur  Anne  allait  voir  rien  venir! 

Tour  où  dame Malhrouck  voyait  page  courir! 

Où  Femme  Barbe-Bleue  oyait  l'heure  mourir  ! 

Où  Belle  au  Bois  Dormant  dormait  dans  un  soupir! 

Cuirasse  du  petit  !  Camisole  du  fort  ! 
Lampion  des  éteints  !  Kteignoir  du  remord  ! 
Conscience  du  juste,  et  du  pochard  qui  dort! 
Contrepoids  des  poids  faux  de  l'épicier  de  Sort  ! 
Portrait  enluminé  de  la  livide  Mort  ! 
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Grand  fleuve  où  Cupidoa  va  retremper  ses  dards 
Sommeil  !  —  Corne  de  Diane,  et  corne  du  cornard  ! 
Couveur  de  magistrats  et  Couveur  de  lézards  ! 
Marmite  à' Arlequin  !  —  bout  de  cuir,  lard,  homard  — 
Sommeil!  Noce  de  ceux  qui  sont  dans  les  beaux-arts. 

Boulet  des  forcenés.  Liberté  des  captifs  ! 
Sabbat  du  somnfimbule  et  Relai  des  poussifs  !  — 
Somme  !  Actif  du  passif  et  Passif  de  l'Actif! 
Pavillon  de  la  Folle  et  Folle  du  poncif!... 
—  0  viens  changer  de  patte  au  cormoran  pensif! 

0  brun  Amant  de  l'Ombre  !  Amant  honteux  du  jour  1 
Bal  de  nuit  où  Psyché  veut  démasquer  l'Amour! 
Grosse  Nudité  du  chanoine  en  jupon  court  ! 
Panier-à-salade  idéal!  Banal  four! 
Omnibus  où,  dans  l'Orbe,  on  fait  pour  rien  un  tour. 

Sommeil  !  Drame  hagard  !  Sommeil,  molle  Langueur! 
Bouche  d'or  du  silence  et  Bâillon  du  blagueur  I 
Berceuse  des  vaincus  !  Perchoir  des  coqs  vainqueurs  ! 
Alinéa  du  livre  où  dorment  les  longueurs  ! 


'O" 


Du  jeune  homme  rêveur  singulier  Féminin  ! 
De  la  femme  rêvant  pluriel  masculin! 

Sommeil  !  —  Râtelier  du  Pégase  fringant  ! 
Sommeil  !  —  Petite  pluie  abattant  l'ouragan  ! 
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Sommeil  I  —  Dédale  vague  où  vient  le  re\enaiitî 
Sommeil  !  Long  corridor  où  plangore  le  vont  ! 
Néant  du  fainéant  !  Lazzarone  infini  ! 
Aurore  boréale  au  sein  du  joui-  terni  ! 


Sommeil.  —  Autant  de  pris  sur  notre  éternité  ! 
Tour  du  cadran  //  hlanc!  Clou  du  Mont-de-Piété  ! 
Héritage  en  Espagne  à  tout  déshérité! 
Coup  de  rapière  dans  l'eau  du  fleuve  Létlié  ! 
Génie  au  nimbe  d'or  des  grands  hallucinés! 
Nid  des  petits  hiboux!  Aile  des  déplumés! 

Inimciise  vache  à  lait  dont  nous  sommes  les  \eaux  ! 
Arche  où  le  hère  et  1(^  boa  changent  de  peaux  ! 
Arc-en-ciel  miroitant!  Faux  du  vrai!  Vrai  du  laiiv  ! 
Ivresse  (|ue  la  brute  appelle  le  rejK^s  ! 
Sorcière  de  Bohème  à  savon  d'oripeaux! 
Tityre  sous  l'ombrage  essayant  des  pipeaux  ! 
Temps  qui  porte  un  chibouck  à  la  place  de  faux! 
Par(iue  qui  met  un  })eu  d'huile  à  ses  ciseaux! 
Parque  (|ui  met  un  peu  de  chanvre  à  ses  fuseaux! 
Chai  qui  joue  avec  le  })elnlon  d'Alrtiposl 

Sommeil  !  —  Manne  de  grâce  au  cœur  disgracié  ! 
Le  Sommeil  séveillvm  me  i>it  :  Tl  m'as  scié. 
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Toi  qui  souffles  dessus  une  épouse  enrayée, 
Ruminait  !  dilatant  ta  pupille  é raillée  ; 
Sais-tu?...   \e  sais-tu  pas  ce  soupir  —  Li^  Kéveil  !  — 
Qui  bâille  au  ciel,  parmi  les  crins  d'or  du  soleil 
Et  les  crins  fous  de  ta  Déesse  ardente  et  blonde?... 

—  Non?...  —  Sais-tu  le  réveil  du  philosophe  immonde 

—  Le  Porc  —  rognonnant  sa  prière  du  matin  ; 
Ou  le  réveil,  extrait  d'âge  de  la  catin  ?... 
As-tu  jamais  sonné  le  réveil  de  la  meute; 
As-tu  jamais  senti  l'éveil  sourd  de  l'émeute, 
Ou  le  réveil  de  plomb  du  malade  fini  ? 

As-tu  vu  s'étirer  l'oeil  des  Lazzaroni?... 
Sais-tu?...  ne  sais-tu  pas  le  cliant  de  l'alouette? 

—  Non.  —  Gluants  sont  tes  cils,  pâteuse  est  ta  luette, 
Ruminant  î  Tu  n'as  pas  rixsoMxiE,  éveiUé  ; 

Tu  n'as  pas  le  Sommeil,  ô  Sac  ensommeillé! 

\l.its  dioers.  —  Une  nuit  de  Jour.  \ 


id. 


IDYLLE    COLPEE 

Avril. 

C'i:sT  Irrs  parisien  dans  1rs  mes, 
_  I    Quanti  r  Vurnie  tait  le  trottoir, 
Do  voir  sortir  t<uites  I(^s  (Imos 
Du  ^iololl,  ou  de  loui'  boudoir... 

(Chanson  piloyablo  ri  braillarde  : 
Chi flous  ran«^s  papillolaiits, 
Fausse  note  rauque  el  criard(^ 
Et  iiclit>  traits  crus,  tuilulants  : 

Velours  ratissant  la  chaussée  : 
(irande-duchesse  mal  chaussée. 
Cocotte  (jui  court  becipieter 
Et  (jui  dit  bonjour  pour  chanter... 


J'aime  les  xoir,  tout  plein  léj^ères. 
Et,  comme  en  façon  de  prières. 
Entrer  dire  —  Bonjour,  gros  chien 
Au  merlaiu  puis  au  pharmacien. 
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J'aime  les  voir,  chauves,  déleiiites. 
Vierges  de  seize  à  soixante  ans, 
Rossignoler  pas  mal  d'absinthes. 
Perruches  de  tout  leur  printemps  ; 

Et  puis  payer  le  manne: ing ne, 
Au  Polyle  qui  sert  d'Arthur, 
Bon  jeune  homme  né  brandezingue, 
Dos-bien  sous  la  blouse  d'azur. 

—  C'est  au  boulevard  excentrique. 

Au  —  BON  RETOUR  DU  CHAMP  DU  NORD 
Là  :  toujours  vert  le  jus  de  trique, 
Rose  le  nez  des  Croque-mort... 

Moitié  panaches,  moitié  cire, 
Nez  croqués  vifs  au  demeurant, 
Et  gais  comme  un  enterrement... 

—  Toujours  le  petit  mort  pour  rire  !  — 

Le  voyou  siffle  —  vilain  merle  — 
Et  le  poète  de  charnier 
Dans  ce  fumier  cherche  la  perle. 
Avec  le  peintre  chiffonnier. 

Tous  les  deux  fouillant  la  pâture 
De  leur  art...  à  coups  de  grouins  : 
Sûrs  toujours  de  trouver  l'ordure. 

—  C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 
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C'est  loujours  un  fond  chaud  qui  fume. 
Et,  par  le  soleil,  lardé  d'or... 
Le  rapin  nomme  ra  :  bitume; 
Et  le  marchand  de  lyre  :  accortl. 

—  Ajoutez  une  pipe  en  lene 

Dont  la  spirale  fait  les  cieux... 

Aile/  :  je  plains  votre  misrre. 

Vous  qui  trouvez  fju'on  lrou\e  mieux  ! 

C'est  le  Persil  des  gueux  sans  poses, 
Et  des  riches  sans  un  radis... 

—  Mais  ce  n'est  pas  pour  vous,  ces  choses. 
O  provinciaux  de  Paris  î... 

Ni  pour  vous,  essayeurs  de  sauces, 
Pour  (jui  l'azui-  esl  un  ragoût! 
Grands  empAteurs  d'emplâtres  fausses. 
Ne  fesant  rien,  fesant  partout! 

—  Uambranesqne  1  llaphaôliciue  ! 

—  Manet  et  Courbet  au  milieu  — 
...Ils  donnent  des  noms  de  fabrique 
A  la  pochade  du  bon  Dieu  ! 

Ces  GdlinKird  r/ic/uhnnl  hi  lit/ftc. 
Et  ces  Dncn/'fui-nc-snns-hras, 
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Dont  la  blague,  de  chic,  vous  signe 
N'importe  quoi...  qu'on  ne  peint  pas. 

Dieu  garde  encor  l'homme  qui  glane 
Sur  le  soleil  du  promenoir, 
De  flairer  jamais  la  soutane 
De  la  vieille  dame  au  bas  noir  ! 

...On  dégèle,  animal  nocturne, 
t]t  l'on  se  détache  en  vigueur; 
On  veut,  aveugle  taciturne, 
A  toi  tout  seul  être  blagueur, 

Savates  et  chapeau  grotesque 
Deviennent  de  l'antique  pur: 
Ou  se  colle  comme  une  fresque 
Enrayonnée  au  pied  d'un  mur. 

Il  coule  une  divine  flamme, 
Sous  la  peau  ;  l'on  se  sent  avilir 
Je  ne  sais  quoi  qui  fleure  l'ànie... 
Je  ne  sais —  mais  ne  veux  savoir. 

La  Muse  malade  s'étire... 
Il  semble  que  l'huissier  sursoit... 
Soi-même  on  cherche  à  se  sourire. 
Soi-même  on  a  pitié  de  soi. 
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Volez,  mouches  et  demoiselles!... 
Le  goiiapeur  aussi  Nole  un  peu 
D'idéal...  Tout  n'a  pas  des  ailes... 
Et  chacun  voie  comme  il  peut. 

—  Lu  gland  pcndard,  cocasse,  triste, 
Jouissait  de  toul  ça,  comme  moi. 
Point  ne  lui  demandais  pourquoi... 
Du  reste  -  une  gueule  d'arliste  — 

Il  reluquait  surloul  la  l(Me 
Et  moi  je  reluquais  le  pié. 

—  Jaloux...  pourquoi?  c'eut  «Me  bêle, 
Ayant  chacun  notre  moitié.  — 

Ma  béatitude  nagée 
Jamais,  jamais  n'avait  bravé 
Sa  silhouette  ravagée 
Plantée  au  milieu  du  pavé... 

—  Mais  il  lui  un  Dieu  pour  ce  drille 
Au  soleil  loupant  comme  ça, 
Dessinant  des  veux  une  fille... 

—  Un  omnibus  vert  l'écrasa. 


LE  CONVOI   DU   PAUVRE 


(Paris,  le  30  avril  1878, 
Rue  Xotre-Dame-tle-Loretle.) 


j"^  A  monte  et  c'est  lourd  —  Allons,  Hue  ! 
yj   —  Frères  de  renfort,  votre  main?... 
C'est  trop  !...  et  jo  fais  le  gamin  : 
C'est  mon  Calvaire  celte  rue! 


Depuis  Xotre-Dame-Loretle. . . 

—  Allons  I  la  Cayennc  est  au  bout. 
Frère  1  du  cœur!  encore  un  coup!... 

—  Mais  mon  âme  est  dans  la  charrette 

Corbillard  dur  à  fendre  l'âme. 
Vers  en  bas  l'attire  un  aimant  ; 
El  du  piteux  enterrement 
Rit  la  Loretle  notre  dame... 


C'est  bien  ça  —  Splendeur  et  misère 
Sous  le  voile  en  trous  a  brillé 
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In  Ix.utilu  tréleau  liinéraire; 
Cadre  d'or  riche...  et  pas  payé. 

La  pente  est  apre,  tout  de  même, 
Et  les  stations  sont  des/o///-.s-, 
Au  tableau  remontant  le  cours 
De  r>':iyséo  à  la  Bohême... 

—  Oui,  camarade,  il  faut  qu'on  sue 
Après  son  harnais  et  son  arl  !... 
Après  les  ailes  :  le  brancard  ! 
Vivre  notre  métier  —  ra  tue... 

Tués  l'idéal  et  le  ràble  ! 

Une!...  Kl  le  cœur  dans  le  lalonl 

—  Salut  au  convoi  misérable 
Du  j)eintre  écrémé  du  Salon  ! 

—  Parmi  les  martyrs  «;a  te  range: 
("est  prononcé  comme  l'arrêt 

De  Kaphaël,  peinire  au  nom  d'ani^e. 
Par  le  Peinire  au  nom  de...  Courbet  ! 


DEJEUNER   DE  SOLEIL 


Bois  de  Boulos'ne,  i"  mai 


/k  \  Bois,  les  lauriers  sont  coupés, 
X'X.  Mais  le  Pej\'iil  verdit  encore  ; 
Au  Scrpolcf,  petits  coupés 
Vertueux  vont  lever  l'Aurore... 

L'Aurore  brossant  sa  palette  : 
Kh'ol,  carmin  et  poudre  de  riz  ; 
Pour  faire  dire  —  la  coquette  — 
Qu'on  fait  bien  les  ciels  à  Paris. 

Par  ce  petit-le^er  de  Mai, 
Le  Bois  se  croit  à  la  campagne  : 
Et,  fraîchement  trait,  le  Champagne 
Semble  de  la  mousse  de  lait. 


Là,  j'ai  vu  les  Chcrc  Madame 
S'encanailler  avec  le  frais... 
Malgré  tout  prendre  un  vrai  bain  d'âme  î 
—  Vous  vous  engommerez  après.  — 


u 
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...La  voix  à  la  note  expaiisive  : 

—  Vous  comprenez;  voici  mon  truc  : 
Je  vends  mes  Memphis,  et  j'arrive... 

—  Ceutlouis?...  — Kh,Eli:  Bibi...  —  Mnnduc?. 


On  presse  de  petites  mains  : 

—  Tiens...  assez  pur  cet  attelage.    - 
Même  les  cocliers,  au  dressage, 
Redeviennent  simples  humains. 

—  Encor  toi!  vieille  ne/le-Inipiire! 
Toujours,  les  pieds  au  plat,  tu  sors, 
Dans  ce  déjeuner  de  nature, 
Fondre  un  souper  à  huil  ressorts... 

Voici  l'école  buissonnière  : 
Quelques  maris  jaunes  de  teint. 
Kt  qui  irnlrc/il  dans  hi  varricre 
D'assez  bonne  heure...  le  matin. 

Le  lapin  inquiet  s'arrête. 
In  sergent-de-ville  s'assied, 
Le  sportsman  promène  sa  bête, 
Et  le  rêveur  la  sienne  —  à  pied.  — 

Arthur  même  a  presque  une  tête. 
Son  taux-col  s'ouvre  matinal... 
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Peut-être  se  sent-il  poêle, 

Tout  comme  Byron  —  son  cheval. 

Diane  au  petit  galop  de  chasse 

Fait  galoper  les  papillons 

Et  caracoler  sur  sa  trace, 

Son  Tigre  et  les  vieux  beaux  Lions. 

Naseaux  fumants,  grand  œil  en  flamme, 
Crins  d'étalon  :  cheval  et  femme 
Sailleni  de  V avant!... 

—  Peu  poli. 
—  Pardon  :  maritime...  et  joli. 


VEDER  XAPOLI   POI   MORI 


Vf)iH  Xtipics  cl...  —  Fort  bien,  niorci,  j'en  viens. 
—  Pairie 
D'Anglais  en  Mai,  mal  peints  sui-  fond  bleu-perniquier  ! 
Dans  l'indigo  l'arlislo  en  Ions  genres  oul)lie 
Ce  \('-m'o[if>/i(':-pns  d'<»utremer  :  le  douanier. 

—  O  Corinne!...  ils  sont  là  déclaniaul  sur  ma  mallr-... 
LfL<tialc  spcnuiZd,  mes  cigares  dedans  ! 

—  0  Mignon  !...  ils  ont  tout  éclos  mon  linge  sale 
Pour  le  passer  au  bleu  de  l'éternel  printemps! 

Ils  demandent  l<i  mai/i...  et  moi  je  la  leur  serre  ! 
Le  portrait  de  ma  Belle,  a\ec  morhidezza 
Passe  de  mains  en  mains  :  l'inspecteur  sanitaire 
L'auscullc,  et  me  sourit...  trouvant  (juc  c'es(  bien  ni! 


Je  venais  pour  cbanter  leur  illustre  guenille. 
Et  leur  chantage  a  fait  de  nmi-même  un  haillon  ! 
EiTeuillanl  mes  faux-cols,  l'un  d'eux  mollre  sa  fille... 
Effeuillanl  le  faux-col  de  mon  illusion  ! 
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—  Naples  !  panier  percé  des  Seigneurs  Lo.zzaroncs 

Riches  d'un  doux  ventre  au  soleil  ! 
Polichinelles-Dieux,  Rois  pouilleux  sur  leurs  tnjnes, 
Clyso-pompant  lazur  qui  haille  leur  sommeil  !... 

0  Grands  en  rang- d'oignons!  Plantes  de  pieds  en  lignes, 
Vous  dont  la  parure  est  un  sac,  un  aviron  ! 
Fils  réchaulTés  du  vieux  Phœbus  !  Et  toujours  dignes 
Des  chansons  de  Musset,  du  mépris  de  Byron  !... 

—  Chœurs  de  MazanlelU.  Torses  de  mandolines  ! 
Vous  dont  le  métier  est  d'être  toujours  dorés 

De  rayons  et  d'amour...  et  d'ouvrir  les  narines, 
Poètes  de  plein  air?  0  frères  adorés  ! 

D(Ace  FarnienU'!...  —  Non  !  c'est  mon  sac  !...  il  nage 
Parmi  ces  asticots,  comme  un  chien  crevé; 
Et  ma  malle  est  hantée  aussi...  comme  un  fromage  ! 
Inerte,  ô  Galilée  !  et...  è  pur  si  muove... 

—  Xe  ruolze  plus  ça,  toi,  grand  Astre  stupide  ! 
Tas  de  pâles  voyous  grouillant  à  se  nourrir; 

Ce  n'est  plus  le  lézard,  c'est  la  sangsue  à  vide... 

—  Dernier  lazzarone  à  moi  le  bon  Dormir! 

uVapoli  —  Dog-ana  dcl  i)Oiio.) 


U. 


VÉSLVES  ET  C 


IvO-MPI'ÏA-STATION      -    \  L'SUVC.   Cst-CO  CnCOIC   toi  ? 
Toi  qui  fis  mon  bonheur,  tout  petit,  en  Hrelagnc. 
—  Du  1)011  temps  où  la  foi  tiansporinil  la  nionlaf^^ne  — 
Sur  un  bel  abat-jour.  cIkz  une  la  ri  te  à  moi  : 


Tu  te  délacbais  noir,  sur  un  loiid  transparent, 
Kl  la  lampe  grillait  les  feux  de  l<>n  cratère. 
C'était  le  confesseur,  dil-on,  de  ma  ^"^rand'mèrc 
Qui  t'avait  rapporté  de  Kome  lout  llambant... 

l'ius  grand,  je  te  revis  à  rOpéra-C.omique. 
—  Rôle  jadis  créé  par  loi  :  Le  Dcr/iirr  Jmir 
De  Pninpci.  —  Ton  feu  s'en  allait  en  musique. 
On  te  soufflait  ton  nMe,  et...  tu  ne  fis  qu'un  four. 


—  Nous  nous  sommes  revus  ;  devant-de-cheminée, 
A  Marseille,  en  congé,  sans  musique,  et  sans  feu  : 
Bleu  sur  fond  rose,  avec  ta  Méditerranée 
Te  renvoyant  pendu,  rose  sur  un  champ  bleu. 


—  Souvent  tu  vins  à  moi  la  première,  ô  Montagne .' 

Je  te  rends  ta  visite,  exprès,  à  la  campagne. 

Le  Vrai  Vésuve  est  toi,  puisqu'on  mu  fait  cent  francs 

Mais  les  autres  petits  étaient  plus  ressemblants. 

l'umpcï,  aprilc. 


SONETO  A   XAPOLI 

AU/  SOl.E,  ALL'  lAWA. 

au;  sabato.  au;  canomco  k  tltti  ouanti 

Cf)N    ri  LCINKF.I.V  

IL  ii'esl  pas  (le  siimodi 
Oui  n'ait  soleil  à  midi  ; 
Femme  ou  fille  soleillaiiL 
Qui  ii'ail  midi  sans  aniiiiit  !... 

Lune,  Bouc,  Curé  cafard 
()u\  n'ait  tricorne  cornard  ! 

—  Corne  au  front  et  corde  au  seuil 
PrcserNe  du  mauvais  œil.  — 

...  L'Hinhillc  du  jour  lilanl 
Son  macaroni  brûlant. 
Avec  la  larenlela  : 

Lucia.  Maz'Aniello. 
Santa-Pia.  Diavolo, 

—  CON  PULCINELLA.  — 


MrruTlina-Nfiiordi.  aprile  i." 


C§3 


A  L'ETXA 


Sicelicles  Muba\  paulo  majora  canamus. 
(Virgile.) 


ET>A  — j'ai  jiiontr  le  \csiive... 
!    Le  Vésuve  a  beaucoup  baissé  : 
J'étais  plus  chaud  que  son  eflluve. 
Plus  que  sa  crête  hérissé... 


—  Toi  que  l'on  compare  à  la  femme... 

—  Pourquoi?  —  Pour  ton  âge?  ou  ton  âme 
De  caillou  cuit?...  —  Ça  fait  rêver... 

—  Et  lu  t'en  fais  rire  à  crever!  — 


—  Tu  ris  jaune  et  toUsses  :  sans  doute, 
Crachant  un  vieil  amour  malsain  : 
La  lave  coule  sous  la  croûte 
De  ton  vieux  cancer  au  sein. 
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—  Couchons  ensemble,  Camarade  ! 
Là  —  mon  flanc  sur  Ion  liane  malade  : 
Nous  sommes  frères,  par  Vénus, 
Volcan  !... 

Un  peu  moins...  un  peu  plus... 

(l'alcniic.  —  Auiïl.) 


LE  FILS  DE   LAMARTLXE 

ET    DE 

GRAZIELLA 


«  C'est  ainsi  que  j'expiai  par  ces  larmes 
a  écrites  la  dureté  et  Tingratitude  de  mon 
t  cœur  de  dix-huit  ans.  Je  ne  puis  jamais 
"  relire  ces  vers  sans  adorer  cette  fraîclie 
«  image  que  rouleront  éternellement  pour 
<(  moi  les  vagues  transparentes  et  plaintives 
f<  du  golfe  de  Naples...  et  sans  me  haïr  moi- 
«  même  ;  mais  les  ùmes  pardonnent  là-haut. 
«  La  sienne  m'a  pardonné.  Pardonnez-moi 
«  aussi,  vous!!  J'ai  pleuré.  » 

(L.\MARTi.\E.  —  (irazk'Ua.  1  fr.  -l'i  le  vol.) 


\  l'île  de  Procide,  oii  la  mer  de  Sorrente 
£\-  Scande  un  flot  hexamètre  à  la  fleur  d'oranger, 
Un  \aturel  se  fait  une  petite  rente 
En  Graziellant  l'Étranger... 


L'Étrangère  surtout,  confite  en  Lamartine, 
Qui  paye  pour  fluer,  vers  à  vers,  sur  les  lieux... 
—  Du  Cygne  de  Sr/////-Po///n'Hommeasi  bien  la  mine, 
Qu'on  croirait  qu'il  va  rendre  un  vers...  harmonieux. 
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("esl  un  peiulre  inspiré  qui  lui  trouva  sa  balle, 
Sa  balle  de  profil  :  --  Oh  mais  !  dit-il,  voilà  ! 
Je  te  baptise,  au  nom  de  la  couleur  locale  : 

—  Li:  Frr.s  di.  L\m\ht[.m:  et  de  Okazieela  !  — 

Vrai  portrait  du  portrait  de  Kafacl  Inrl  triste  *... 
Kort  triste,  pressentant  (ju'il  serait  décollé 
De  sa  toile,  pour  ^ivre  en  la  peau  du  Harpiste 
Ainsi  que  de  son  fils,  rafaël  rall'alé. 

—  Raphaël- Lan latii ne  et  /ils!  —  0  Fornarine- 
Graziella!  Vos  noms  font  de  petits  profits; 
L'écho  dit  pour  deux  sous  :  Le  luis  de  Lamartine! 
Si  Lamartine  eût  pujafuais  avoir  un  Fils  ! 

—  Et  toi,  (îraziella...  Toi,  Lesbienne  Vieige! 
Xom  d'amour,  que,  sopran',  il  a  tant  déchanté!... 
\om  de  joie!...  et  quil  a  pleuré  —  Jauue  cierge  — 
Tu  n'étais  vierge  que  de  sa  \irginité  ! 

—  Dis  :  moins  éoliens  étaient,  ô  Grazielle, 
Tes  Mâles  dTschia?...  que  ce  pieux  Jocelyn 
Qui  tenait,  à  cùté,  la  lyre  et  la  chandelle... 

Kt,  de  loin,  t'enterrait  en  chants  de  sacristain... 


1  Lamartine  avoue  quelque  pari  qu'un  soûl  portrait  lui  ressemblait 
alors  :  eelui  de  Kaphaël  peint  par  lui-même. 
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Ces  souvenirs  sont  loin...  Dors,  \aî  Dors  sous  les  pierres 

Que  voit,  n'importe  ou,  l'étranger, 
Où  fait  paître  ton  Fils  des  familles  entières 

—  Citron  prématuré  de  ta  Fleur  d'Oranger.  — 

Dors  —  l'Oranger  fleurit  encor...  encor  se  fane  ; 
ICt  la  rosée  et  le  soleil  ont  eu  ses  fleurs... 
Le  Poète  apothicaire  en  a  fait  sa  tisane  : 

Remède  à  vers  !  remède  à  pleurs  ! 

Dors  —  l'Oranger  fleurit  encor...  et  la  mémoire 
Des  jeunes  d'autrefois  dont  l'ombre  est  encor  là. 
Qui  ne  t'ont  pas  péchée  au  fond  d'une  écritoire... 
Ft  n'en  pècliaieiil  que  mieux!  —  dis,  ô  pirciola  ! 

—  Mère  de  l'Antéchrist  de  Lamartine-Père, 
Aurore  qui  mourus  sous  un  coup  d'éteignoir, 
Ton  Orphelin,  posthume  et  de  père  et  de  mère, 
Allait  —  quand  tu  naquis  —  déjà  comme  un  vieux  Soir. 

(iraziella!  —  Conception  trois  fois  immaculée... 

D'un  platonique  amour.  Messie  et  Souvenir, 

Ce  Fils  avait  vingt  ans  quand,  Mère  inoculée. 

Tu  mourus  à  seize  ans  !...  C'est  bien  tôt  pour  nourrir  ! 

—  Pour  toi  :  c'est  ta  seule  œuvre  maie,  ô  Lamartine, 
Saint  Joseph  dé  la  Muse,  avec  elle  couché, 

J5 
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Et  raidaiit  à  ^rle^...  par  la  ^lace  divine  : 

'J'oii  fils  aNaiit  la  IcMIrc  esl  (■•(Hcu  sans  prclu'' !... 

—  Lui  se  souvient  très  peu  de  ces  scènes  passées... 
Mais  il  laisse  le  vent  et  le , /lot  murmurer, 
El  l'étranger,  plongeant  dans  ses  Iristes  pensées... 
En  tirer  ufi  franc  —  j)r»ur  pleurer! 

Et,  tout  bas,  il  vous  dit,  de  nmrnuire  en  murmures  : 
Que  sa  fille  ressemble  à  l'Ai  nu:...  et  qu'elle  est  là, 
Qu'on  peut  pleurer,  à  l'heuie,  avec  des  rimes  pures. 
Et...  —  pour  cent  sous.  Signor.  —  nommer  (ira/.iella  ! 

lUola  (Ji  Cain'i.  —  <i<-nn."iio.) 


LIBERïAi 

A  la  ce //a  le  IV  BIS  (prison  royale  de  Gcoes) 


—  Lascialc  ogni. 
Dante. 


0  belle  hospitalière 
Qui  ne  me  connais  pas, 
Vierge  publique  et  fière 
Qui  m'as  ouvert  les  bras!... 
Rompant  ma  longue  chaîne, 
L'eunuque  m'a  jeté 
Sur  ton  sein  royal,  Heine  !... 
—  Vanité,  vanité  1  — 

Comme  la  Vénus  nue, 
D'un  bain  de  lait  de  chaux 
Tu  sors,  blanche  Inconnue, 
Fille  des  noirs  cachots 
Où  l'on  pleure,  d'usage... 


1  Libéria.  Ce  mol  se  lit  au  frouloii  do  la  lii'ison  à  Gcncs  (?). 
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—  Moi  :  jamais  n'ai  chanta' 
Que  pour  toi,  dans  ta  cage, 
Cage  de  la  gai  lé  1 

T.a  misère  parce 

Ksi  dans  le  grand  t'goul  ; 

Dépouillons  la  livrée 

Et  la  cheniiso  el  tout! 

(  hie  tout  mon  baiser  (:ou^  re 

Ta  fianriic  nudité... 

\  laie  ou  fausse,  se  nnnrc 

Lno  virginité  ! 

—  Plus  ce  ciel  louciie  cl  rose 
Ni  ce  soleil  d'enfer!... 

Ta  |iau]>iéie  nii-clnsc 

Tes  cils,  barreaux  de  fer  ! 
Ta  ceinture  dorée. 
De  ferl  —  Fidélité  — 
l',l  ta  couche  encastrée 
Toiulieau  de  voluplé  ! 

A  nos  cœurs  plus  d'alarmes 
Libres  et  bien  à  nousl... 
Sens  planer  les  gendarmes, 
Pigeons  du  rendez-vous  ; 
Kt  Cupidon-Cerbère 
A  qui  la  sûreté 
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De  nos  amours  est  chère... 
Qualre  murs!  —  Liberté! 

llo  î  l'Espcrance  folle 

—  (le  crampon  —  esl  au  clou. 
L'existence  qui  colle 

Est  collée  à  l'écrou. 
Le  souvenir  qui  hanle 
V  l'huys  est  resté  : 
Lhuys  n'a  pas  de  lente... 

—  Oh  î  le  carcan  ôté  !  — 

Laissons  venir  la  Muse, 
Elle  osera  chanter; 
Et,  si  le  jeu  t'amuse, 
Je  veux  te  la  prêter... 
Ton  petit  lit  de  sangle, 
Pour  nous  a  rajouté 
Les  trois  bouts  du  triangle  : 
Triple  amour  !  —  Trinité  ! 

Plus  d'huissiers  aux  mains  sales! 
Ni  mains  de  chers  amis  ! 
M  menottes  banales  !... 

—  Mon  nom  est  Qiiatre-Bis.  — 
Hors  la  terrestre  croûte, 
Désert  mal  habité, 

Loin  des  mortels  je  goûte 
Un  peu  d'éternité. 

15. 
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—  Prison,  sure  conquête 
Où  le  poète  est  roi  ! 

El  boudoir  plus  qu'lioiiiule 
Où  le  sage  est  chez  soi. 
Cruche,  au  moins  ingénue, 
Puits  de  la  vôrilr  î 
Vide,  quand  on  l'a  bue... 

—  Vase  de  pnrolr  — 

—  Seule  est  ta  solitude. 
Kl  brats  tes  ennuis 
Sans  pose  et  sans  élude... 
Vins  de  jours,  pins  de  nuits  ! 
C'est  lout  le  temps  dimanche, 
VA  le  far-niento 

Dort  pour  moi  sur  la  ])lanche 
De  l'idéidité... 

...  .lus(ju"au  jour  de  misère 
On.  condamné,  je  sors 
Seul,  ramer  ma  galère... 
i.à,  n'importe  où,...  dehors. 
Laissant  emprisonnée 
A  perpétuité 
(^ette  fleur  cloisonnée. 
()vù  l'ut  ma  liberté... 

—  Va  :  reprends,  froide  et  dure. 
Poni-  le  captif  oison. 
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Ton  masque,  ta  figure 
De  porte  de  prison... 
Que  d'autres,  basse  race 
Dont  le  dos  est  voûte, 
Pour  eux  te  trouvent  basse, 
Alticre  déité  ! 

(Cellule  4    bis.  —  Geiiova-la-Superba. 


IIIDAlJinî 


ILS  sont  fiers  r(ii\-hi  î...  romiiic  pnux  sur  la  gale! 
(Tesl  à  l;i  Don  .liiaii  (lu'ils  \i^\\>f<nil  votre  malle. 
Ils  ne  sentent  pas  bon,  mais  ils  llourenl  If  prenx  : 
Aalenreux  vauriens,  crétins  clievalereux  I 
Prenant  sans  demander  —  toujours  suani  la  race,  — 
Ktdemandaiil  un  sol,  —  mais  toujours  pleinsde^^ràcc... 

J.à,  j'ai  fait  le  croquis  d'un  mendiant  à  cheval  : 
—  Le  Gid...  un  cid  par  un  ctc  de  carnaval  : 


—  Je  cheminais  —  à  pied  —  traînani  une  compagne; 
Le  soleil  craquelait  la  roule  en  blanc  d'Kspaguo  ; 

Et  le  cid  fui  sur  nous  en  un  temps  de  galop... 
Là.  me  pressant  entre  le  mur  et  le  garrot  : 

—  Ali!  seigneur  (jfvalier.  d'honneur,  sur  ma  parole! 
Je  mendie  à  genctux  :  un  oignon...  une  ubole?...  — 
(Et  son  cheval  paissait  mon  col.)  —  Pauvre  animal. 

Il  vous  aime  d('jà  1  Ne  |)iene/  pas  à  mal... 
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—  Au  large  I  —  Oh  I  mais  :  au  moins  votre  bout  de  cigare  ?. . . 
La  Vierge  vous  le  rende.  —  VUons  :  au  large  !  ou  gare  !.. 
(Son  pied  nu  prenait  ma  poche  en  étrier.) 

—  Pitié  pour  un  infirme,  o  seigneur  cavalier... 

—  Tiens  donc  un  sou...  —  Senor,  que  jamais  je  n'oublie 
Votre  Grâce!  Pardon,  je  vous  ai  retardé... 

Seiîora  :  Merci,  toi  !  pour  être  si  jolie... 
Ma  Jolie,  et  :  Merci  pour  m'avoir  regardé  ! 

(Cosas  de  Espana.) 


0 


PARIA 


'ils  se  payent  des  ripublifiues. 


Hommes  libres 


carcan  au  cou  — 


Qu'ils  peuplent  leuis  nids  domeslicpics  :, 

—  Moi  je  suis  le  maigre  coucou. 

—  Moi,  —  cœur  eunucpie,  dératé 
De  ce  cpii  mouille  et  ce  (]ui  vibre... 
One  me  clianlc  leur  Liberté, 

A  moi  :  toujouis  seul.  Toujouis  libre. 

—  Ma  Pallie...  elle  est  ])ar  le  monde: 
Et.  puisfpie  la  planète  est  ronde. 

Je  ne  crains  j^as  d'en  voir  le  bout... 
Ma  patrie  est  où  je  la  plante  : 
Terr(>  ou  mer.  elle  est  sous  la  })lanle 
De  mes  pieds  —  ([uaïul  je  suis  debout. 


Quand  je  suis  couclié,  ma  patrie 
C'est  la  couclie  seule  et  meurtrie 
Où  je  vais  iV'rcer  dans  mes  bras 
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Ma  moitié,  comme  moi  sans  ame; 
Et  ma  moitié  :  c'est  nue  femme... 
Une  femme  que  je  n'ai  pas. 

—  L'idéal  à  moi  :  c'est  nn  songe 
Creux;  mon  horizon  —  l'imprévu  — 
Et  le  mal  du  pays  me  ronge... 

Du  pays  que  je  n'ai  pas  vu. 

Que  les  moutons  suivent  la  route, 
De  Carcassonne  à  Tombouctou... 

—  Moi,  ma  roule  me  suit.  Sans  doute 
Elle  me  suivra  n'importe  où. 

Mon  pavillon  sur  moi  frissonne. 
Il  a  le  ciel  pour  couronne  : 
C'est  la  brise  dans  mes  cheveux... 
Et  dans  n'importe  quelle  langue 
Je  puis  subir  une  harangue; 
Je  puis  me  laire  si  je  veux. 

^la  pensée  est  un  souftle  aride  : 
C'est  l'air.  L'air  est  à  moi  partout. 
Et  ma  parole  est  l'écho  vide 
Qui  ne  dit  rien  —  et  c'est  tout. 

Mon  passé  :  c'est  ce  que  j'oublie. 
La  seule  chose  qui  me  lie 
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C'est  ma  main  dans  mon  autre  main. 
Mon  souvenir  —  Rien.  —  C'est  ma  trace. 
Mon  présent,  c'est  tout  ce  (jui  se  passe. 
Mon  a^euil•  —  Demain...  demain. 

Je  ne  connais  pas  mon  semblable; 
Moi,  je  suis  ce  que  je  me  fais. 

—  Le  moi  humain  est  haïssable... 

—  Je  ne  m'aime  ni  ne  me  hais. 

—  Allons  !  la  vie  est  une  fille 
Qui  m'a  pris  à  son  bon  plaisir... 

Le  mien,  c'est  :  la  mettre  en  ^^uenille, 
La  |)r(»sliln<'r  sans  drsir. 

—  Des  dieux?...  —  Par  liasard  jai  [»u  naître; 
Peut-être  en  est-il  —  par  hasartL.. 
Ceux-là,  s'ils  veulent  me  connaître. 

Me  trou\eroril  lûcn  (|iie](|ii('  pnrt. 

—  Où  que  je  meure  :  nia  patrie 
S'ouvrira  bien,  sans  qu'un  l'en  prie. 
Assez  grande  pour  mon  linceul... 
Un  linceul  encoi-  :  pour  que  faire?... 
Puisque  ma  j)alrie  est  en  terre 

Mon  os  ira  jjieii  là  tout  seul... 
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PAYSAGE   MAUVAIS 


SABLES  de  vieux  os  —  Le  Ilot  ràlo 
Des  glas  :  crevant  bruit  sur  bruit 

—  Palud  pâle,  où  la  lune  avale 
De  gros  vers  pour  passer  la  nuit. 

—  Calme  de  peste,  où  la  fièvre 
Cuit...  Le  follet  damné  languit. 

—  Herbe  puante  où  le  lièvre 
Est  un  sorcier  poltron  qui  i\iit... 


—  La  Lavandière  blanche  étale 

Des  trépassés  le  linge  sale 

Au  soleil  des  loups...  —  Los  crapauds, 

Pc  lits  chanties  mélancoliques 
Empoisonnent  de  leurs  coliques. 
Les  champignons,  leurs  escabeaux. 

I Marais  de  Giiérandc.  —  Avril. 
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NATURE  MORTE 


DES  COUCOUS  VAiK/ehis  \'unr\)Tc 
A  fait  sursauter,  à  l/ncljie. 
Le  coucou,  jiendulp  du  aï  eux, 

Et  lo  clial-huanl,  souliiicUc. 
Dans  sa  carcasse  à  la  chandelle 
(hii  llaïuhoic  à  travers  ses  veux. 

—  Écoule  se  laire  la  cliouctie... 

—  L"n  cri  de  bois  :  c'est  /'/  Imaiellc 
De  la  MnrI,  le  long  du  chemin... 

Kl.  d'un  vol  joyeux,  la  corneille 
Fait  le  tour  du  toil  où  l'on  veille 
Le  défunt  ({ui  s'en  va  demain. 


(UreUmuc.  —  Avril. 


UN  RICHE  EN  BRETAGNE 


O  fortunatos  niiniain,  sua  si.. 

VlIU.ILE. 


Cy  'est  le  bon  riche,  c'est  un  vieux  pauvre  en  Bretagne, 
4   Oui,  pouilleux  de  pavé  sans  eau  pure  et  sans  ciel .' 

—  Lui,  c'est  un  philosophe  errant  dans  la  campagne; 
Il  aime  son  pain  noir  sec  —  pas  beurn'  de  fiel... 

S'il  n'en  a  pas  :  bonsoir.  —  Il  connaîl  une  crèche 
Où  la  vache  lui  piête  un  peu  de  paille  fraîche. 
Il  s'endort,  rêvassant  planche-à-pain  au  milieu, 
Et  s'éveille  au  matin  en  bayant  au  Bon  Dieu. 

—  Panem  nostrum...  —  Sa  faim  a  le  goût  d'espérance... 
Vn  Benediciie  s'exhale  de  sa  panse; 

Il  sait  bien  que  pour  lui  l'o'il  d'en  haut  est  ouvert 
Dans  ce  coin  d'où  tomba  la  manne  du  désert 
Et  le  pain  de  son  sac... 

Il  va  de  ferme  en  ferme, 
Et  jamais  à  son  pas  la  jwrle  ne  se  ferme. 

—  Car  sa  venue  est  bien.  —  11  entre  à  la  maison 

16. 
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i'oiir  allmiKT  >;»  pijM-  en  suuHlanl  un  lison... 

Et  s'assied.  —  Quand  on  a  quelque  chose,  on  lui  donne  : 

Alors,  il  se  secoue  et  rit,  tousse  cl  rognonnc 

In  f*ater  en  hébreu.  Puis,  son  bâton  en  inaio, 

Il  repiend  sa  tournée  en  disant  :   V  demain. 

Le  gros  chien  de  la  cour  en  passant  le  caresse... 

—  Vvec  ra,  peut-on  pas  se  passer  de  maîtresse.'... 

Kl,  —  quisait,  — dansleschamps,  un  beau  jour,  labeauté 
Peut  s'amuser  à  faire  aussi  la  charité... 

—  Lui,  n'est  pas  pauvre  :  il  est  In  Pauvre.  —  et  s'en  «nntcnh 
("est  un  petit  rentier,  moins  l'ennui  de  la  rente. 

Seul,  il  se  chante  vêprc  en  berçant  son  enimi... 

—  Travailler  —  Pour  que  faire?...  On  travaille  pour  lui. 
point  ne  doit  déroger,  il  perdrait  la  pratique: 

Il  doit  garder  intact  son  vieu\  blasoFi  mysti(pic. 

—  Noblesse  oblige.  —  Il  est  saint  :  à  chaque  foNer 
Sa  niche  est  là,  tout  prés  du  grillon  familier. 

l)on  messager  boiteux,  il  a  plus  d'une  histoire 
\  faire  froid  au  dos,  quand  la  nuit  est  bien  noiie... 
N'a-t-il  pas  nu.  léxieur.  durant  les  clairs  minuits 
Dans  la  lande  danser  les  cnrnaïubms  maudits... 


— 11  est  simple...  peut-être.  —  Heureux  ceux  qui  sont  simples 
A  la  lune,  n'a-t-il  jamais  cueilli  des  simples?... 

—  Il  est  sorcier  peut-être...   et.  sur  le  mauvais  seuil. 
Pourrait,  en  s'en  allant,  jeter  le  mauvais  œil... 

—  Alais  non  :  mieux  \aul  porter  boidieur  :  dans  les  familles, 
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Proposer  ou  cherclier  des  maris  pour  les  filles. 
Il  est  de  noce  alors  ;  très  humble  desservant 
De  la  part  da  bon  Dieu.  —  Dieu  doit  être  content 
Plein  comme  feu  Xoé,  son  Pauvre  est  ramassé 
Le  lendemain  matin  au  revers  d'un  fossé. 

Ah,  s'il  avait  été  senti  du  doux  Virgile... 

Il  eût  été  traduit  par  Monsieur  Delille, 

Comme  un  «  trop  forlané  s'il  connût  son  bonheur 


iMerci  :  ra  le  connait,  ce  marmileux  seigneur  I 


(Saint-Tlicffonnec. 


SAINT  'iri>ETr 

Il  -IMvTl 


<:'eslaii  pays  do  Lroii.  —  Ksi  une  pelil«^  clinpolle  à  saint  Tnpctn. 
(En  breton  :  D'un  côté  ou  de  l'autre.) 

l'ne  fois  l'an,  les  croyants  —  fatalistes  chnliens  —  s'y  rendent  m 
prl(ri[iai;:e,  alin  d'ol»tenir,  par  lent  remise  du  Saint,  le  dônuùnieni 
fatal  de  tonte  alVaire  nouer  :  la  dtiivranre  d'un  malade  tenace  ou 
d'un»-  vache  pleine;  ou,  loul  .-lu  moins,  cpiehpie  siyne  de  l'avenir  : 
tel  que  c'est  écrit  là-liaut.  —  /'uistjur  relu  dnil  rtie,  auhiiil  f/ur  relu 
soit  fie  suitr...  d'un  roté  ou  de  l'uulrr.  —  fuprhi. 

L'oracle  fonctionne  pendant  la  y:raiHrme>>NC  :  l'officiant  fait  faire, 
pour  cliacjin,  un  tour  à  la  Houlrllr-dr-rhanre,  yriind  cercle  en  l«»i> 
fixé  à  la  voiUe  e|  inan(cuvré  par  une  longue  conle  «pie  Tupetu  lient 
lui-mènie  dans  >a  main  de  u:ranit.  I.n  roue,  icarnic  «le  clochcllos. 
tourne  en  carilUjunanl  ;  son  point  «r.irrèi  i>ri'saîre  l'arnl  du  destin  : 
—  D'un  raté  ou  de  l'autre. 

Et  chacun  s'en  va  comme  il  est  venu,  «piitt»'  à  r«-venir  l'an  pro- 
chain... Tu-pe-tu  thiil  fatalement  par  .«voir  s«»n  «llVt. 


IL  csl,  dans  la  vieille  Arni<»ii(iu(\ 
Un  saini  —  des  sainls  le  plus  puinlu 
Pointu  comme  un  clocher  ^^nlhique 
Et  comme  son  nom  :  n  phti  . 


Son  petit  cloclteton  de  ]>ierie 
Semble  prêt  à  changer  de  bout... 
11  lui  faut,  pour  tenir  debout. 
Reancou)!  de  foi...  beaucoup  île  lierre... 
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Et,  dans  sa  chapelle  ouverte,  entre 

—  Tête  ou  pieds  —  tout  franc  Breton 
Pour  lui  tàter  l'œuf  dans  le  ventre, 
L'œuf  du  destin  :  C'est  oui?  —  c'est  non? 

—  Plus  fort  que  sainte  Cunégonde 
Ou  Cucugnan  de  Quilbignon... 
Petit  prophète  au  pauvre  monde. 
Saint  de  la  Aeine  ou  du  guignon, 

11  tient  sa  Ihu/etle-df-r/ia/ice 
Ou'il  vous  fait  aller  pour  cinq  sous  ; 
Ça  dit.  bien  mieux  qu'une  balance. 
Si  l'on  est  dessus  ou  dessous. 

C'est  la  roulette  sans  pareille, 
Et  les  grelots  qui  sont  parmi 
A  ont,  là-haut,  chatouiller  l'oreille 
Du  coquin  de  Sort  endormi. 

Sonnette  de  la  Providence, 
Et  serinette  du  Destin; 
Carillon  faux,  mais  argentin; 
Crelotlière  de  l'Espérance... 

Ta-pe-ta!  —  D'un  bord  ou  de  l'autre! 
Ta-pe-lu!  —  Banco.  —  Quitte  ou  tout .' 
Juge  de  paix  sans  palenùtre... 
ÏUPETL,  saint  valet  d'atout! 
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Tii'ETL,  sorcier  à  aiusiq*»f^' 
Croupier  du  touriiiquol  u.yslique 
Tour  les  macarons  du  Bon-Dieu  !... 

Médecin  lu'roïque.  il  pousse 
Le  mourani  à  sauter  le  pas  : 
Soit  dans  la  vie  à  la  rescousse.. . 
Soit,  à  pieds  joints,  en  plein  trépas: 

_  ra-pp-/«.' cheval  couronné! 
_-Ta-p.-m.' qu'on  saute  ou  qu'on  bulle l 

-  Tu-pe-tn!  vieillard  obslinél... 
Au  bout  du  fosse  la  culbute  ! 

TiPETL,  saint  loul  juste  honnête. 
Petit  Janus  chair  et  poisson '. 
Saint  confesseur  à  double  lôle,^ 
Saint  confesseur  à  double  fondl... 

—  Pile-ou-face  de  la  vertu. 
Vmbigu  palron  des  pucelles 
(^)ui  viennent  t'olYrir  des  chandelles... 
iésuite!  tudis:  Tn-pe-Ui! 


LA   RAPSODE   FORAINE 

ET 

LE   PARDON   DE   SAINTE-ANNE 

I.a  l'.iliul,  ■'.-  ;ioùt,  jour  tiu  l'anloo. 

BKMTE  est  l'infertile  plage 
Où,  comme  la  mer,  lout  est  nud. 
Sainte  est  la  chapelle  sauvage 
De  Saint('-Anno-(]e-la-Pa]ii(l. 

Do  la  Bonne  Femme  Sainte  Anne. 
Cïrand'tanle  du  petit  Jésus, 
En  bois  pourri  dans  sa  soutane 
Riche...  plus  riche  que  Crésus  ! 


Contre  elle  la  petite  Vierge, 
Fuseau  frêle,  attend  VA/iycliis. 
Au  coin,  Joseph  tenant  son  cierge. 
Niche,  en  saint  qu'on  ne  fête  plus. 


C'est  le  Pardon.  —  Liesse  et  mystères  — 
Déjà  l'herbe  rase  a  des  poux... 

—  Sainte  Anne,  On(/uent  dea  helles-tni-res! 
(jtnsohdion  des  ('pou.i'!... 

Des  paroisses  environnantes  : 

De  l^ougastel  et  Loc-Tudy. 

Ils  viennent  tous  planter  leurs  tentes. 

Trois  îuiiK.  trois  jours.  —  jus(iu"au  lundi. 

Trois  jours,  trois  nuits,  la  palud  grogne, 
Selon  l'antique  rituel. 

—  Choiur  séraphi(|iie  et  cliant  d'ivrogne  — 
Le  CWTHH  /•;  .s7>////7'/  I.L. 


1/è/v  laillcc  <i  coups  de  Innlic. 
T<nd  (d'ur  de  vlicnc  dur  cl  ho/i  : 
Sous  l'nr  de  lu  rnhc  se  roche 
L't'uut'  en  pièce  d'un  frune  lirefnn  ! 


—  1  iei/le  eerle  ii  fore  usée 
Onnnw  lu  pierre  du  hu-re/il. 
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Par  des  lar/ncs  d'amour  crcusc'c 
ScrJu'c  arec  des  pletirs  de  sarif/.. 


—  Tai,  d(nil  /a  inaniel/e  larie 
S'es/  rej'ail,  jpair  avoir  porté 
La  ]'irf/inifé  de  Marie, 
l  ne  mâle  eirr/initc  ! 


—  Serra/i/e-/nai(resse  alliei-e. 
Très  haale  devant  le  Tri's-Hanl . 
An  pauvre  monde,  pas  Jîère, 
Dana'  pleine  de  vonime-il-fant  ! 


Bàion  des  a  vénales!  Ih'ijnille 
Des  vieilles!  liras  des  nouvean-nés ! 
Mère  de  madame  la  fille  ! 
Parenle  des  ahandonnés  ! 


—  0  Flenr  de  la  pucelle  neuve  ! 
Fruil  de  réponse  an  sei/i  f/rossi 
Ueposoir  de  la  femme  venve... 
Et  du  venf  Dame-de-merri ! 
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—  Arche  de  .loadiini!    Vieille' 
Médaille  de  enivre  effacé! 
Cui  sarré!  Trejle  (jualre-feiiiUe! 
Muni  d'Ilnreh!  Sniirhc  dr  .h:<.<é! 


_  (f  loi  tjiii  rer<,urrai^  /"  rendre. 
Oui  /ihiis  roniiue  i>n  J'ail  rhc:  nous, 
Quand  le  soir  renail  à  descendre, 
TennnI  l'\\\v^^y  >^iii'  l'''  r/'''"'"-''' 


Toi  nui  Jus  In.  srul<\  pnnr  faire 
SiUi  nniillnl  neuf  n  lîelhléeni. 
/•7  /'/.  juair  r<aidre  snn  suaire 
hoiilnureiw.  à  Jérusalem!... 


hes  eroix  prnfundes  snni  les  rideSy 
Tes  ihereux  S(ail  Idancs  comme  fi  h 

Préserre  des  ret/ards  arides 

Le  herceau  de  mts  i)elilS'jUs! 


yni.<  venir  cl  ronserre  en  joie 
Ceux  n  naitre  et  ceux  <jui  sont  nés. 
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Et  rersc,  sans  que  Dieu  te  voie. 
L'eau  de  tes  yeuj:  sur  tes  damnés/ 


Reprends  dans  teur  etu-mise  Idnnrlw 
Les  petits  qui  sont  en  langueur... 
Rappelle  à  l'éternel  DimanrJw 
Les  rieux  qui  traînent  en  longueur. 


—  Dragon-gardien  de  la  \  ierge. 
Garde  la  rrhhe  sous  ton  œit. 
Que,  près  de  toi,  Joseph-eoneierg, 
Garde  la  propreté  du  seuil! 


^'rendspitié  de  la/itte-nière. 
Du  petit  au  t^ord du  rlwniin... 
Si  quelqu'un  leur  Jette  la  pierre. 
Que  la  pierre  se  change  en  pain! 


—  Dame  t,onne  en  mer  et  sur  terre 
Montre-nous  te  ciel  et  le  port. 
Dans  la  tempête  et  dans  la  guerre.. 
0  Fanal  de  la  Imnne  mort! 
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Jlimihlr  :  Il  les  itirds  fi'ns  poini  il'rlnile, 
IJimi/fIc...  ri  hrarc  pour  prolcf/ri-  ! 
hiins  In  nue  npjmftiil  hui  roilr. 
pàlc  (iiirco/r  'fil  (huilier. 


—    \u.i-  pi-riliis  iIkiiI  I'I  rit'  rsl  f/risr, 
^_  Sauf  rrs]n-rl  — prri/iis  dr  hnissn/t) 
Montre  le  ilorlii'r  ilr  /'rf/lisr 
El  le  r hem  in  ili'  lu  niiii.«in. 


l'rrir  In  ilmnr  ri  ilinslc  Jlniiinic 
\ii.r  rlirrlii'/is  (/ni  smif  iri... 
Tn/i  rrnii'ilr  de  hminr  fcninic 
Paur  les  hclrs-n-i  (n'iic  (iiissi! 


Mnnirr  n  nos  /'(•niinrs  ri  sri-ni/ilrs 
L'niirni(/r  ri  lu  fèmmUlr... 
—  i.c  honjinir  nn.r  ('unes  pnrrnlrs 
(Uii  annl  hicn  dans  l'clcrniU'! 


—  Ao//.s'  nicllrons  un  cordon  de  cire 
De  rirc-ricr(/c  jdu/n'  antonr 
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De  ta  chapelle  et  ferons  dire 
Ta  messe  basse  au  point  du  jour 


Prcscrre  notre  cheminée 
Des  sorts  et  du  monde  malin. 
.1  Pàyjues  te  sera  d()nnée 
L  ne  quenouille  arec  du  lin. 


Si  nos  corps  sont  puants  sur  terre 
Ta  grâce  est  un  Itain  de  santé; 
Répands  sur  nous,  au  cimetière. 
Ta  bonne  odeur  de  sainteté. 


—  .1  Tan  prochain!  —  ]  oici  ton  cierge 
(Cest  deux  livres  qu'il  a  coûté j 
...  Respects  à  Madame  la  Vierge. 
Sans  oublier  la  Trinité. 


...Et  les  fidèles,  en  chemise, 
Sainte  Anne,  ayez  pillé  de  nous! 
Font  trois  fois  le  tour  de  l'église 
En  se  traînant  sur  leurs  genoux 

17. 
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Et  Ijoiveut  Itau  miraculeuse 
Où  les  Job  teigneux  ont  lavé 
Leur  nudité  contagieuse... 
Aile:  :  la  Foi  vous  a  sauve!  — 

C'est  là  que  tiennent  leurs  cénacles 
Les  pauvres,  fnres  de  Jésus. 

—  Ce  n'est  pas  la  cour  des  miracles. 
Les  trous  sont  vrais  :  I  ide  latus! 

Sont-ils  p;is  di\ins  sur  leurs  claies. 
(Juauréolc  un  nimbe  vermeil, 
Ces  propriétaires  de  plaies, 
Hubis  vivants  sous  le  soleil  !.. 

Kn  aboyant,  un  ratlii tique 
Secoue  un  moignon  désossé. 
Coudoyant  un  épileptique 

Qui  travaille  dans  un  fossé. 

Là.  ce  tronc  d'iiomme  où  croît  l'ulcère. 
Contre  un  Irouc  d'arbre  où  croît  le  gui. 
Ici,  c'est  la  fille  et  la  mère 
Dansant  la  danse  de  Saint-Guy. 

Cet  autre  pare  le  cautère 

De  son  petit  enfant  malsain  : 

—  L'enfant  se  doit  à  son  vieux  père... 

—  Et  le  chancre  est  un  gagne  pain  î 


■5^   181    ?^ 

Là,  c'est  lidiot  de  naissance. 

Un  risitc  par  Gabriel. 

Dans  l'extase  de  l'innocence... 

—  L'innocent  est  près  du  ciel  î  — 

—  Tiens,  passant,  regarde  :  tout  passe. 
L'œil  de  l'idiot  est  resté. 

Car  il  est  en  état  de  grâce... 

—  Kt  la  (Iràce  est  l'Éternité  !  — 

Tariiii  les  autres,  après  vêpre, 
Qui  sont  d'eau  bénite  arrosés. 
Un  cadavre,  vivant  de  lèpre, 
Fleurit,  souvenir  des  croisés... 

Puis  tous  ceux  que  les  Kois  de  France 
Guérissaient  d'un  toucher  de  doigts. 

—  Mais  la  France  n'a  plus  de  rois. 
Et  leur  Dieu  suspend  sa  clémence. 

—  Cliarité  dans  leurs  écuelles  !... 
Nos  aïeux  ensemble  ont  porté 
Ces  fleurs  de  lis  en  écrouelles 
Dont  ces  rlwisi.<  ont  hérité. 

Miserere  pour  les  ripailles 
Des  AnkokrifjneU  et  Kalcous  .'... 
Ces  moignons-là  sont  des  tenailles. 
Ces  béquilles  donnent  des  coups. 
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Hisque/,-vous  donc  là,  gens  ingambes, 
Mais  gare  pour  votre  toison  : 
Gare  aux  bras  crochus!  gare  aux  jambes 
Kn  hyric-éleison  ! 

...Et  détourne-toi,  jeune  lillo. 
Oui  viens  là  voir  et  prendre  lair... 
reut-(Hre,  sous  l'autre  guenille, 
Percerait  la  guenille  en  cliair... 

C'est  qu'ils  chassent  là  sur  leurs  lerres  ! 
Leurs  peaux  sont  leurs  blasons  béants  : 
—  Le  droit  du  seigneur  à  leurs  serres  î... 
Le  droit  du  seigneur  de  céans  !  — 

Tas  d'('./--/'o/o  de  carne  impure. 
Charnier  d'élus  pour  les  cieux. 
Chez  le  Seigneur  ils  sont  chez  eux  î 

—  Ne  sonl-ils  pas  sa  créature?... 

Ils  grouillent  dans  le  cimetière  : 
On  dirait  des  morts  déroutés 
N'ayant  tiré  de  sous  la  pierre 
Que  des  membres  mal  reboulés. 

—  Nous,  taisons-nous  1...  Ils  sont  >acrés. 
C'est  la  faute  d'Vdaiu  punie. 

Le  doigt  d 'En-haut  les  a  marcjués  : 

—  La  dinilc  d'En-haut  soit  bénie  ! 
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Du  grand  troupeau,  boucs  émissaires 
Chargés  des  forfaits  d'ici-bas, 
Sur  eux  Dieu  purge  ses  colères  !... 

—  Le  pasteur  de  Sainte-Anne  est  gras. 

Mais  une  note  pantelante, 
Echo  grelottant  dans  le  vent. 
Vient  battre  la  rumeur  l)clante 
De  ce  purgatoire  ambulant. 

Une  forme  humaine  qui  beugle 
Contre  le  calvaire  se  tient  ; 
C'est  comme  une  moitié  d'aveugle  : 
Elle  est  borgne,  et  n'a  pas  de  chien... 

C'est  une  rapsode  foraine 

Qui  donne  aux  gens  pour  un  liard 

L'Isloyre  (Je  la  Maf/dalayne 

Du  Juif-Errant  ou  à'Abaylar. 

Elle  haie  comme  une  plainte. 
Comme  une  plainte  de  la  faim, 
Et,  longue  comme  un  jour  sans  pain. 
Lamentablement,  sa  complainte... 

—  <,la  chante  comme  ra  respire, 
ïrisle  oiseau  sans  plume  et  sans  nid 
Vaguant  où  son  instinct  l'attire  : 
Autour  des  Bon-Dieu  de  granit... 
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Ça  peut  ])ailor  aussi,  sans  doutf. 
Ta  peut  peuser  comme  ra  voit  : 
Toujours  devant  soi  la  grand'ioulc... 

—  Kt,  quand  r'a  deux  sous...  ra  les  hoit. 

—  l'emme  :  ou  dirait,  liélas  —  sa  nipi>e 
Lui  pend,  ficelée  en  jupon  ; 

Sa  dcn!  noire  serre  une  pipe 
l'^leinle...  —  Oli,  la  sie  a  du  hon  !  — 

Sou  nom...  ra  se  nomme  Misrre. 
(/,i  s'esl  trouvé  né  par  hasard, 
(la  sera  trouvé  luoil  pai-  terre... 
La  même  cliose        (juehjue  pail. 

Si  lu  la  renconhes,  l'oèle. 

Avec  son  vieux  sac  de  soldat  ; 

C'est  notre  sn'ur...  donne  —  c'esl  fêle  — 

Pour  <a  pipe,  un  peu  ilr  tabac!... 


In  N erras  ilaus  sa  face  creuse 
Se  cieuser.  comme  dans  du  \u)\^, 
lu  M)urire  :  cl  sa  main  iraleuse 
Te  faire  un  vrai  si;ine  de  croix. 


CRIS   D'AVEUGLE 


Sur  l'air  l3as-l)retnii  :  .1////  j,iru  nQ.^ 


L 


<ji:iL  tue  n'est  pas  mort 
In  coin  le  fend  encor 
Kncloné  je  suis  sans  cercueil 
On  m'a  planté  le  clou  dans  l'œil 
L'rnil  cloué  n'est  pas  mort 
Et  le  coin  entre  encor 


Deus  /nisericors 

De  as  miser  icors 
Le  marteau  bat  ma  tête  en  bois 
Le  marteau  qui  ferra  la  croix 

Deus  miser  icors 

Deus  miser  icors 


Les  oiseaux  croque-morts 
Ont  donc  peur  à  mon  corps 
Mon  Golgotba  n'est  pas  fini 
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Ln/nnin  lamnui  sahactani 
Colombes  de  la  Mort 
SoifTez  après  mon  corps 

RoiijLTC  comme  un  sabord 
La  plaie  est  siii'  le  l)ord 
Comme  la  gencive  bavant 
D'une  \ieille  (pii  ril  sans  dent 
La  plaie  est  sur  le  bord 
Kou^e  (  nmme  un  sabord 

Je  \ois  des  crrcles  d'or 
Le  soleil  Ijlanc  me  mord 
.r.ii  deux  tr(»us  pcn^'s  par  un  f<'r 
hougi  dans  la  Ini'^e  il'enfer 
Je  \ois  un  cercle  d'or 
Le  feu  d'en  li.nil  \i\v  niord 

Dans  la  moelle  se  tord 

Une  larme  qui  sort. 
Je  vois  dedans  le  paradis 
Miserere  hr  pro/undis 

Dans  mon  ciàne  so  tord 

Du  soufre  en  pleur  qui  sori 

l)icnbcureu\  le  l)oii  mort 
Le  m(»rl  sauvé  (]ui  dort 
lien I eux  les  martvrs  b'S  élus 
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Avec  la  ^'ierge  et  son  Jésus 
0  bienheureux  le  mort 
Le  mort  jugé  qui  doit 


Un  Chevalier  dehors 
Repose  sans  remords 
Dans  le  cimetière  bénit 
Dans  sa  sieste  de  granit 

L'Iiomme  en  pierre  dehors 
A  deux  veux  sans  remords 


Mo  je  vous  sens  encor 
Landes  jaunes  d'Armor 
.le  sens  mon  rosaire  à  mes  doigts 
Kt  le  Clirisl  en  os  sur  le  bois 
A  toi  je  baye  encor 
()  ciel  dél'uiit  d'Armor 

Pardon  de  prier  l'ort 
Seigneur  si  c'est  le  sort 
Mes  yeux  deux  bénitiers  aidonls 
Le  dÎMJjle  a  mis  ses  doigts  dedans 
Pardon  de  crier  fort 
Seigneur  contre  le  sort 

J'entends  le  vent  du  nord 
Oui  bugle  comme  un  cor 
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C'est  l'iiallali  des  In'passcs 
J'aboie  après  mon  tour  assez 
J'eiilfiids  le  veut  du  iinrd 
J'riitruds  le  glas  du  cor. 


(Menpz-Arrez. 


LA  PASTORALE   DE  COXLIE 


PAR   LN  MOBILISE  I)L    MORBllIAX 


-Moral  jeunes  troupes  exccllciil. 
(Off.) 


On  nous  avait  levés  dans  le  Mois-noir  —  Novembre  — 
Et  parqués  comme  des  troupeaux 
Pour  laisser  dans  la  boue,  au  Mois-plas-noir  —  Décembre 
Des  peaux  de  mouton  et  nos  peaux  1 

Qui  nous  a  lâchés  là  :  vides,  sans  espérance. 

Sans  un  levain  de  désespoir  ! 
Nous  entre-regardant,  comme  cherclianl  la  France... 

Ctjmiques,  fesant  ])q\\v  à  voir  ! 


—  Soldats  tant  qu'on  >ûudra  !.. .  soldat  est  donc  un  être 
Fait  pour  perdie  le  <^out  du  pain?... 

Nous  allions  mendier;  on  nous  envoyait  paître  : 
Et...  nous  paissions  à  la  fin  1 


^.r-  190  ?^ 

—  S'il  vousplail:  (Jiiel([ucc:li(jsoà  int'Urcclaii.s  llosbuu<•|le^ 

—  Héros  cl  bêtes  à  moitié  î  — 

...Ou  quelque  chose  là  :  du  caMir  ou  <le^  caitouches  : 

—  On  n(tus  a  laissé  la  |iili('! 

L'auni<'>iie  :  On  nou^  la  lit        (Miellé  leur  soil  rendue 

\  ces  bienheureux  uhlans  soûls! 
()\\\  venaient  nous  jotei-  une  balle  perdue... 

Kl  ])oui-  lire!...  itunnie  des  sous. 

On  eût  dit  un  radeau  de  naufragés.         Misère  — 

Nous  crcNions  devant  l'hori/on. 
Nos  yeux  troubles  restaient  tendus  \ers  une  terre... 

Un  cii  iiou^  uïonlail  :   t'rahison  ! 

—  Tr.'diison...  c'est  la^uerre  !  (  )n  llou^eà  qui  l'on  crie  !... 

—  Nous  :  j)as  besoin...  —  Pour(ju<>i  liahis'.*... 
.l'en  ai  \u  parmi  nou«N,  sui-  la  Terre-Pairie. 
Se  uK^uiir  du  mal  du  |>nvs. 

• —  Oh  !  «prelle  sen  allait  uKjrne,  la  douce  Nio!... 

Soupir  qui  sentait  le  remord 
De  ne  pou\oir  serrer  sur  sa  lèvre  une  hostie. 

Entre  ses  dents  la  mâle-mort!... 

—  Lu  ^irrand  entant  nous  \  int,  aidé  paideux  gendaïuies, 

—  Celui-là  ne  comjucnait  ]>as  — 

T(_)ut  barbouillé  de  \in.  de  sueur  et  de  larmes. 
.\\cc  un  Iti/tinii  sous  son  bras. 
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Il  s'assit  dans  la  neige  en  disant  :  Ça  m'amuse 
Déjouer  mes  airs;  laissez-moi.  — 

Et,  le  surlendemain,  avec  sa  cornemuse, 

Nous  l'avons  enterré.  —  Pourquoi  ')... 

Pourquoi.^Dites-leurdonc!\ousduOuatre-Septemi3re 
A  ces  ^ingt  mille  croupissants  .\.. 

Citoyens  décrétcurs  de  victoires  en  chambre, 
Tyrans  forains  impuissants  ! 

—  La  parole  est  à  aoiis  —  la  parole  est  légère  î... 

La  Honte  est  fille...  Elle  passa  — 
Ceux  dont  les  pieds  verdis  sortent  à  fleur  de  terre 
Se  taisent...  —  Trop  vert  pour  vous,  ça! 

—  Ha!  Bordeaux,  n'est-ce  pas,  c'est  une  riche  ville... 

Encore  en  France,  n'est-ce  pas  ?... 
Elle  avait  chaud  partout  votre  garde  mobile. 
Sous  les  balcons  marquant  le  pas  ? 

La  résurrection  de  nos  boutons  de  guêtres 
Est  loin  pour  vous  faire  songer  ; 

Et  vos  noms,  je  les  vois  collés  partout,  o  Maîtres  !... 
—  La  honte  ne  sait  plus  ronger.  

—  Nos chefs...  ils  faisaient  bien  de  se  trouver  malades  ! 

Armés  en  faux-turcs-espagnols 
On  en  vit  quelques-uns  essayer  des  parades 

Avec  la  troupe  des  Guignols. 

18. 
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„  i,.  innnil  :  r.rcrllc/il.  —  0:>  roU  ;i\aieiil  des  reines. 

Parmi  leurs  sacs-de-iiuil  de  cour... 
A  la  bdlle  vernie  il  finit  robes  à  traînes  ; 

La  vaillance  est  s<i'ni  de  l'amour. 

_  Assez  1  —  Pins  n'en  fallait  de  fanfare  «,^aerrière 

A  uons,  brutes  «,^arde-moutons, 
Nous  :  ceux-là  ([ui  restaient  simples,  à  leur  mani«'re, 

Snh/als,  (■nHinli</ur.'<,  ln'r/n/is. . . 

\  ceux-là  qni  l(ini])aient  bavani  à  la  l)alaill.'. 

Hamas  de  vermine  sans  nom, 
Espérant  le  premier  (jui  vint  crier  :  Canaille  ! 

Au  canon,  la  cbair  à  canon  !... 

—  Allons  donc  :  l'abattoir  !  —  Bestiaux  galeux  (pi'nn  rnsse, 

On  nous  fournit  anx  Prussiens; 
El,  nous  voyant  rouler-plat  sous  les  conps  de  crosse, 

Des  Français  aboxaieni  —  Bons  chiens  I 

Hallali  1  ramenés  !  —  Les  perdus...  Dieu  les  compte.  — 

Abreuvés  de  banals  dédains  ; 
Poussés,  traînant  au  pied  la  savate  et  la  honte. 

Cracher  sur  nos  fovers  éteints. 


Va  1  toi  qui  nes  pas  bue.  o  fosse  de  Conlie  ! 
De  nos  jeunes  sangs  appauvris, 
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Qu'en  voyant  legorme]-  tes  blés  gras,  on  oiil:)lie 
Nos  os  qui  végétaient  pourris. 

La  chair  plaquée  après  nos  blouses  en  guenille 
—  Fumier  tout  seul  rassemblé... 

—  Xe  mangez  pas  ce  pain,  mères  et  jeunes  lilles  ! 
L'c/'f/ol  de  mort  est  dans  le  blé. 

(1870.) 


LES  (ÎEXS  DE  MER 


I^oixï  n'ai  fuit  un  tas  d'ornins 
Comme  les  Messieurs  d'Orlctins. 
Ulysses  à  vapeur  en  f/uèle... 
Ni  VArrhipel  en  rapitan  : 
Ni  le  Transatlantique  autant 
Qu'une  chanteuse  (t'apêrette. 

Mais  il  fut  flottant,  mon  berceau. 
Fait  cnm/ne  le  /lid  rie  l'niseau 
Oui  eouve  ses  œufs  sur  la  houle... 
Mon  lit  d'amour  fut  u/t  hanute  ; 
Et,  pour  tantôt,  j'espère  un  sue 
Lesté  d'un  l>on  çaitlou  qui  caule. 


—  Marin.  Je  se/is  mon  imUetat 
Comme  le  bonhomme  Callot 
Sentait  so/i  illustre  bo/t/unnme... 

—  ]  a,  bonhomme  de  mer  mal  fait  ! 
T  a,  Muse  à  la  voie  de  rof/omme ! 
Va,  CJief-d'o'uvre  de  cabaret  ! 


MATELOTS 


Vf)s  marins  de  (luiiiqiiels  à  l'Opéra...  coiiiiqiit', 
Soiisun  frac  en  bien  ciel  jurent  u  Mille  sabords  !  » 
Et,  sur  les  boulevards,  le  snr>ivanl  chronique 
Du  ]  crif/eiir  vend  l'onguent  à  tuer  les  rats  morts. 
Le  Jùnlwinnic  utjli<ii'  d'un  hras  —  même  en  voyage  — 
J/iforlu/ic.  (htuila/il  par  stiilc  fie  /KUi/nif/f  ; 
La  femme  en  bain  de  mer  qui  tord  ses  bras  au  tint  ; 
El  Vamiral  **'  —  Cr  n'est  ])as  malelnl  ! 

—  Malclots  —  (juclle  Ijriisque  et  nerveuse  saillie 
Fait  cette  liace  à  pari  sur  la  race  faillie  ! 

Gomme  ils  vous  mettent  tous.  Icrricns,  au  même  sac  ! 

—  In  rare  «Inns  ton  Ul.  un'  fill'  ihins  ino/i  hamac!  — 


—  On  ne  les  connaît  pas,  ces  gens  à  rudes  nœuds. 
Ils  on!  le  nnil  de  mer  sur  \os  pla/uhcrs  à  Ihcu/'s; 
A  terre— oiseanx  pahués— ils  sont  gauches  et  ventes. 
Ils  sont  mal  culottés  comme  leurs  brûle-gueules. 
Quand  le  roulis  bnir  manque...  ils  se  sentent  rouler  : 
l  /c/'/v.  ♦'//  <i  In'au  Ixiirc,  nu  m-  pciil  dcsoùlcr! 
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—  Oq  lie  les  connaît  pas.  —  Eux:  que  leur  fait  la  terre?.. 
Une  relâche,  avec  l'hôpital  militaire, 

Des  filles,  la  prison,  des  horions,  du  vin... 

Le  reste  :  Eh  l)ien,  après?  —  Est-ce  que  c'est  marin?.. 

—  Eux  ils  sont  matelots.  —  A  travers  les  tortures, 
Les  luttes,  les  dangers,  les  larges  aventures, 
Leur  face-à-coups-fli'-/Kiclie  a  pris  un  tic  nerveux 
D'insouciant  dédain  pour  ce  qui  n'est  pas  Eux... 
C'est  qu'ils  se  sentent  hien,  ces  chiens  !  Ce  sont  des  mâles  ! 

—  Eux  :  l'Océan  !  —  et  vous  :  les  plates-bandes  sales  ; 
Vous  êtes  des  lerric/is.  en  un  mot,  des  troupiers  : 

—  De  la  lerre  de  pipe  et  de  la  sueiii'  de  pieds  !  — 

Eux  sont  les  vieiir-de-cale  et  /es  frères-la-eole. 

Gens  au  cœur  sur  la  main,  et  toujours  la  main  haute  ; 

Des  natures  en  barre  !  —  Et  capables  de  tout... 

—  Faites-en  donc  autant  ! . . .  —  Ils  sont  c/f  maiirais  goût  ! 

—  Peut-être...  Ils  ont  chez  vous  des  amours  tolérées 
Par  un  grippe- Jésus  ^  accueillant  leurs  entrées... 

—  Eh  !  faut-il  pas  du  cœur  au  ventre  quelque  part. 
Pour  entrer  en  plein  jour  là  —  bagne-lupanar. 
Qu'ils  nomment  le  Cap  Horn,  dans  leur  langue  hâlée  : 

—  Le  cap  Horn,  noir  séjour  de  tempête  grêlée  — 
Et  se  coller  en  vrac,  sans  crampe  d'estomac. 

De  la  chair  à  chiquer  —  comme  un  nœud  de  tabac  ! 

1  Grippe-Jésus  :  petit  nom  marin  du  gendarme. 

19 
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Jclaut  leur  solde  avec  leur  Imp-plcin  de  tLiidicsse, 
A  tout  vent;  ils  vont  là  cuiiime  ils  nouI  à  la  messe... 
Os  anges  mal  léchés,  ces  durs  enfants  perdus  ! 

—  Leur  télé  a  du  lequiFi  el  du  pelil  Jésus. 

Ils  aiment  à  tout  crin  :  ils  aiment  plaie  et  bosse, 
La  Bonue  Vierge,  avec  le  g<'udarme  qu'on  rosse; 
Ils  font  des  vœux  à  tout...  mais  leur  vohi  caressé 
\  toujours  riiabit  bleu  d'un  ./('sus-C/trisI  •  rnssé. 

—  Allez  :  ce  franc  cynique  a  sa  grâce  native... 
(lomme  il  vous  toise  un  chef,  à  sa  façon  naïve! 
Comme  ilconuaîl  sou  maître  :  —  l  /i  </'iui  seul h/nr  (/,/><, i> 

—  /  //  HKun'iiis  chien  toujours  f/ii'tin  l>(>/i  c/i/a/i/ fxuj'nis  ! 


—  Vile/.  :  à  bord,  chez  eux,  ils  oui  leur  poésie  î 
Ces  brûles  oui  des  chants  ivres  d'àme  saisie 
Improvisés  aux  quarts  sur  le  gaillard  d'avant... 

—  Ils  ne  s'en  doutent  pas,  eux.  i)oéme  vivant. 

—  -  Ils  onl  toujours,  pour  leur  Ihuihc  J'enimc  de  nicvc. 
l  ne  larme  d'enfant,  ces  héros  de  misère  ; 

Pour  leur  Doure-Jolic,  une  larme  d'amour  !... 
Au  pays  —  loin        ils  ont.  espérant  leur  retour. 

1  Jfsus-Chriat  :  du  inrin»'  an  uu-ine. 
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Ces  gens  de  cuivre  rouge,  une  pâle  fiancée 
Que,  pour  la  mer  jolie,  un  jour  ils  ont  laissée. 
Elle  attend  vaguenienl...  comme  on  attend  là-bas; 
Eux  ils  portent  son  nom  tatoué  sur  leur  bras. 
Peut-être  elle  sera  veuve  avant  d'être  épouse... 

-  Car  la  mer  est  bien  grande  et  la  mer  est  jalouse.  — 
Mais  elle  sera  fière,  à  travers  un  sanglot. 

De  pouvoir  dire  encore  :  —  Il  était  matelot  !... 

-  C'est  plus  qu'un  homme  aussi  devant  la  mcrgéantc, 
Ce  matelot  entier!... 

Piétinant  sous  la  plante 
De  son  pied  marin  le  pont  près  de  crouler  : 
Tiens  bon  !  Ca  le  connaît,  ça  va  le  désoùler. 
Il  finit  comme  ça,  simple  en  sa  grande  allure. 
D'un  bloc  :  —  In  /ma  dans  Veau,  quoi!  pas  dcfinriiurc  — 


On  en  voit  revenir  pourlani  :  bris  d(.'  naufrage, 
Hamassis  de  scorbut  et  hachis  d'abordage... 
Cassés,  défigurés,  dépaysés,  perclus  : 

Un  œil  en  moins.  —  Et  vous,  en  avez-vous  en  plus.-» 
--  La  fièvre  jaune.  -  Eh  bien,  et  vous,  l'avez-vous  rose^ 

-  l  ne  balafre.  -  Ali,  c'est  signé  !...  C'est  (juelquechose  ! 
Kt  le  bras  on  pantenne.  -  Oui,  c'est  un  biscaïen. 

Le  reste  c'est  le  bel  ouvrage  au  chirurgien. 

-  Et  ce  trou  dans  la  joue  P  -  Un  ancien  coup  de  pique 
-Cettebosse?-.l/r/6o/v/y...excusez:c'estmachique. 
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—  Ça?  Uicn  :  \i\\tf(nil<iisc,  un  piiiiicau  dans  la  main, 
Ça  sert  de  baromètre,  et  vous  verrez  demain  : 

Je  ne  vous  dis  que  ça,  sûr.  (juaiid  je  sens  ma  crampe. 
Allez,  on  n'en  fail  plus  des  coques  de  ma  trempe  ! 
On  m'a  pendu  deux  fois...  — 

El  riionnêle  forban 
Creuse  un  l)aleau  de  bois  pour  un  petit  enfant. 

—  Ils  durent  comme  (;a,  renitlaiit  la  lempele, 
Riches  de  gloire  et  de  trois  cefils  francs  de  retraite. 
\  ieux  culots  de  gargousse,  rpaNes  do  héros  !... 

—  Héros?  —  ils  ri  raie  ni  bien  !...  —  Nmi  me  ici.  malcluts  ! 

—  Matelots  !  —  (1(^  n'est  j)as  vous.  jeune>  /ndlchn/ics, 
J^our  fjui  les  femmes  ont  tnujouis  des  coqueluches... 
Ah,  les  >ienx  a\aieiit  de  j»lu<  liers  appétits! 

Kn  haussant  leur  épaule  ils  \ou>  trouNcnl  petits. 
A  treize  ans  ils  mangeaient  de  1'  Vnglais.  les  corsaires  ! 
\  ous,  \()us  n'êtes  que  des  pcUchis  militaires... 
Allez,  on  n'en  l'ail  plus  de  Ci'S  purs,  prrmicr  /tri/i  ! 
Toul  s'en  Na...  loul  î  La  mer...  elle  n'est  plus  tnari/i  ! 
De  leur  temps,  elle  élail  plus  salée  et  sauvage. 
Mais,  à  présent.  ri(Mi  n'a  plus  de  pucelage... 
La  mer.  ..La  mer  n'es!  j)lu-.  qu'une  lille  à  soldats!... 

—  Vous,  matelots,  rê\ez,  en  faisant  vos  leni  pas 
Comme  dans  les  grands  quarts...  Paisible  rêverie 
De  carcasse  (pii  geint,  de  mat  cracpié  qui  crie... 

—  Aux  jiompes  !... 
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-  \on...  fini  !  —  Les  beaux  jours  sont  passés  : 
—  Adieu  mon  beau  navire  aiu:  irais  niàU  pavoises  ! 

Tel  qu'une  vieille  coque  au  sec  clégréée. 
Où  vient  encor  parfois  clapoter  la  marée  : 
Ame-de-mer  en  peine  est  le  viciLx  matelot 
Attendant,  échoué...  —  (|uni  :1a  niurt? 

—  Non,  le  flot, 

(Ile  d'oiicbsaiit.  —  Avril.; 


49. 


I.K   ii()SSr    HIK'I 


TT    ,,,,alnmu...l.lonn..àl,o„l,luMpet....//r... 
,.>,,rêlnMuM.ln.eUl.nu',n,nl"..i.nen. 

M  .oiuplm.aU  le  .07.  1-  .n»'"*-*^  «^^  ''^  *^'"f  "  '      . 
,,lco>nplaH.™mmo.,...,.an.n.,..nsdcserv.ce. 

Sur /.'nW,.  lo.MO.Msinsc.il  connue  m.r„r. 

l„s,ail...ssu:couU..s,n,.ln...l.vsma.l.é. 
l)a„s  sa  co.,..eiU'ardail  sa  petite  iMlluence; 
Car  chacun  sai..,..-...n,e,  un  buss..p.:..le  chance... 

_  Rien  ...■  r...i'l"-  mall.eurc.nime  femme  ou  cure, 

.•■..,•,1  lilDr  -  u"ni  «le  mer  el  de  gueirc 
Son  no\u;  cola.t  h. 10. 

11  disait  q.,.'  celait  u,.  t,e...bl....enl  de  tene 

O.n   jeune  ,t  fait  au  tour.  laN ait  tout  d,,uo!.-. 

ù.i.  son  navire  et  des  cocotiers...  nu  Chih. 
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Le  soleil  est  noyé.  —  C'est  le  soir  —  dans  le  port 
Le  navire  bercé  sur  ses  câbles  s'endort 
Seul;  et  le  clapotis  bas  de  l'eau  morte  et  lourde 
Chuchote  un  gros  l^aiser  sous  sa  carène  sourde. 
Parmi  les  ycu\  du  brai  flottant  qui  luit  en  plaque, 
Le  ciel  miroité  semble  une  immense  flaque. 


Le  Jong  des  quais  déserts  où  grouillait  un  chaos 
S'étend  le  calme  plat... 

Quelques  vagues  échos... 
Quelque  novice  seul,  resté  mélancolique, 
Se  chante  son  pays  avec  une  nmsique... 
De  loin  en  loin  répond  le  jappement  hagard, 
Intermittent,  d'un  chien  de  bord  qui  fait  le  quart, 
Oublié  sur  le  pont... 

Tout  le  monde  est  à  terre. 
Les  matelots  farauds  s'en  sont  allés  —  mystère  I  — 
Faire  à  grands  coups  de  gueule  et  de  botte...  l'amour 
—  Doux  repos  tant  sué  dans  les  labeurs  du  jour.  — 
Entendez-vous  là-bas,  dans  les  culs-de-sac  louches, 
Roucouler  leur  chanson  ces  tourtereaux  farouches  .\ . . 


—  Chantez!  La  vie  est  courte  et  drôlement  cordée!... 
llâlc  à  toi,  si  tu  peux,  une  bonne  bordée 
A  jouer  de  la  fille,  à  jouer  du  couteau... 
Roucoulez  mes  Amours  !  Qui  sait  :  demain  !...  tantôt... 
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...   l'antùt,  tantôt...  la  ronde  en  ('crt-mant  la  \illc. 
Vous  soulage  en  douceur  quelque  traînard  tranquille 
Pour  le  coller  en  vrac,  léger  échantillon, 
Bleu  saignant  et  vainqueur,  au  clou.  —  Tradition.  — 


Mais  les  soirs  étaient  doux  aussi  pour  le  Bilor, 
il  était  libre  aussi,  maître  et  gardien  à  hord... 
Lové  tout  de  son  long  sur  un  rond  de  cordage, 
8e  sentant  somnoler  coin  nie  un  chat...  comme  un  sage, 
Se  repassant  l'oreille  aAcc  ses  doigts  poilus. 
Voluptueux,  pensif,  et  n'en  pensant  pas  plus. 
Laissant  mollir  son  corps  dénoué  de  paresse, 
Son  petit  (vW  vairon  noyé  de  luorbidesse!... 

—  Un  loustic  en  i)assant  lui  caressait  les  os  : 
Il  riait  de  son  mieux  et  taisait  le  gros  dos. 


Tout  le  monde  a  pourtant  quelque  bosse  en  la  tète... 

Hitor  aussi  —  c'était  de  se  payer  la  fête! 

Et  cela  lui  prenait,  comme  un  commandement 

De  Dieu  :  vers  la  Noël,  et  juste  une  fois  l'an. 

Ce  jour-là,  sur  la  brune,  il  s'ensauvait  à  terre 

Comme  un  rat  dont  on  a  cacheté  le  derrière... 

—  Tiens,  Bitor  disparu.  —  C'est  son  jour  de  sabbats 
Il  en  a  pour  deux  imits  :  réglé  comme  un  compas. 

—  C'est  un  sorcier  pour  sur...  — 
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Aucun  n'aurait  pu  dire. 
Même  on  n'en  riait  plus;  c'était  fini  de  rire. 

Au  deuxième  matin,  le  hordallteur  rentrait 
Sur  ses  jambes  en  pied-de-banc-de-cabaret, 
Louvoyant  bord-sur-bord . . . 

Morne,  vers  la  cuisine 
Il  piquait  droit,  chantant  ses  vêpres  ou  mâtine, 
Et  jetait  en  pleurant  ses  savates  au  feu... 

—  Pourquoi  —  nul  ne  savait,  et  lui  s'en  doutait  peu. 
...  J'y  sens  je  ne  sais  quoi  d'assez  mélancolique, 
Comme  un  vague  fumet  d'holocauste  à  l'antique... 

C'était  la  fin  ;  plus  morne  et  plus  tordu,  le  hère 
Se  reprenait  hâler  son  bitor  do  misère... 

—  C'est  un  soir,  près  Noël.  —  Le  cotre  est  à  bon  port, 

L'équipage  au  diable,  et  Bitor toujours  Bitor. 

C'est  le  grand  jour  qu'il  s'est  donné  pour  prendre  terre  : 
Il  fait  noir,  il  est  gris.  —  L'or  n'est  qu'une  chimère  ! 
Il  tient,  dans  un  vieux  bas  de  laine,  un  sac  de  sous... 
Son  pantalon  à  mettre  et  :  —  La  terre  est  à  nous  !  — 

...  Un  pantalon  jadis  cuisse-de-nyniphe-c/niie. 
Couleur  tendre  à  mourir!...  et  trop  tôt  devenue 
Merdoie...  excepté  dans  les  i)lis  rose  d'amour. 
Gardiens  de  la  couleur,  gardiens  du  pur  contour... 

Enfin  il  s'est  lavé,  gratté  —  rude  toilette  1 

—  Ah  !  c'est  que  ce  n'est  pas,  non  plus,  tous  les  jours  fête  ! , 
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In  cache-nez  lilas  lui  caclie  les  genoux, 

—  Encore  un  coup-dc-suif  !  et  la  teire  est  à  nous  ! 

...  La  terre  :  un  bouchon,  quoi  !...  —  Mais  Bitor  se  sent  riche  : 
D'argent,  coninjc  un  bourgeois  ;  d'amour,  comme  uncaniche, 

—  Pourquoi  pas  le  Cap-Horn  ?...  Le  sérail  —  Pourquoi  pas?.. 
Sirènes  du  (jijf-lloin,  nous  lui  lende/  les  bras!... 

(  '.i'  haijiie-liipMiiai' 

Oii'ils  iHniiiiK'Dl  le  (UiihlIoi'H,  dans  It'iii-  laiiuiic  lialcr 


Vu  fond  de  l<i  Nonclle  e.-^l  la  lanlerne  rouge, 
PiiaiT'  du  inalclol,  SicJhi  maris  du  bouge... 

—  Oui  va  là?  —  Ce  nesl  j)lus  iiilor!  c'est  un  héros, 
lu  Lauzun  (|ui  se  frotte  aux  plus  gros  numéros  !... 
C'est  Tril)(~»ulet  tordu  comme  un  ver  par  sa  liainc!... 
(.)u  c'est  Alain  Charli(M'  sous  un  l)ais<M-  de  reine!... 
Lagardère  en  mantoau  (juî  va  se  redresser!... 

—  Non  :  C'est  un  bieiduMireuv  houleux  —  Laissez  passer. 
C'est  une  chaii-  eidiu  (|ue  ce  bout  de  rognure! 

l  n  partageux  (pii  veut  son  morceau  de  nature  î 

("/est  une  passic^n  (pii  regaide  en  dessous 

L'amour...  pour  le  voler!...  —  L'amour  à  trente  sous! 

—  Va  donc.  Paillasse  !  Lt  le  trousse-galant  t'emporte  I 
Tiens:c'estlà!...  C'estun  mur-Heurteenoor  !...  C'estla porte 
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At?-lii  ptiir!'  — 

11  L'coulc...    Enliii  :  un  biuil  de  cU-l's, 
Le  judas  darde  un  rais  :  —  Hù,  quoi  que  vous  vonlez'.' 

—  J'ai  de  l'argent.  —  Combien  es-lu?  Voyons  ta  tèle... 
Bon.  Gare  à  n'entrer  qu'un  ;  la  maison  est  honnête  ; 
Fais  voir  ton  sac  un  peu?...  Tu  feras  travailler?... — 
Et  la  serrure  grince,  on  vient  d'entre-bâiller  ; 

Bitor  pique  une  léte  entre  l'huis  et  l'hôtesse. 
Comme  un  chien  dépendu  qui  se  rue  à  la  messe. 

—  Eh  là-bas,  l'enragé,  quoi  que  tu  veux  ici? 
Qu'on  te  f...iche  droit,  quoi?  pas  dégoûté!  Merci  ! 
Quoi  qui  te  faut,  bosco?...  des  nymphes,  despucelles? 
Ilop  !  à  qui  le  Mayeux  ?  Eh  1  là-bas,  les  donzelles  !...  — 

Bitor  lui  prit  le  bras  :  —  Tiens,  voici  pour  toi,  gouine  : 
Cache-moi  quelque  part...  tiens,  là...  C'est  la  cuisine. 

—  Bon.  Tu  m'en  conduiras  une. . .  et  propre  !  Combien  ?. . 

—  Tire  ton  sac.  —  Voilà.  —  Parole  !  il  a  du  bien!... 
Pour  lors  nous  en  avons  du  premier  brin  :  rossuses  ; 
Mais  on  ne  t'en  a  pas  fait  exprès  des  bossiises... 

Bah  !  la  nuit  tous  les  chats  sont  gris.  Reste  là  voir, 
Puisque  c'est  ton  caprice  ;  as  pas  peur,  c'est  tout  noir.  — 


Une  porte  s'ouvrit.  C'est  la  salle  allumée. 
Silhouettes  grouillant  à  travers  la  fumée  : 
Les  amateurs  beuglant,  ronflani,  tiinquant,  rendu: 
—  Des  Anglais,  jouissant  comme  île  a  rais  j)endus, 
Se  cuvent,  lileins  de  tout  et  de  béatitude  ; 
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—  Des  \aiikecs  longs,  el  midcs-soùls  par  lialjitude, 
Assis  en  deux,  ot,  tour  à  lour  tirant  au  inur 

Leur  jet  de  jus  de  chique,  au  hul,  et  toujours  sûr. 

—  Des  Hollandais  sal(!'S,  lardés  de  couperose; 

—  De  blonds  .Xorwégiciis  hoiculos  de  chlorose  ; 

—  Des  Espagnols  avec  leurs  figures  en  os; 

—  Des  Ijaleiniers  huileux  comme  des  cachalots; 

—  D'iionnêtes  cabuleurs  bien  carrés  d'envergures, 
Calfatés  de  goudron  sur  loules  les  coutures; 

—  Des  Nègres  blancs,  aNoc  des  mulâtres  lippus  ; 
Des  Chinois,  le  cbignoFi  roulé  sous  un  (jUms, 
Vêtus  d'un  frac  llamlwnt  neuf  et  d'un  parapluie; 

—  Des  chauffeurs  venus  là  pour  essuyer  leur  suie; 

—  Des  Allemands  chantaul  l'amour  en  orphéon, 
Leur  patrie  et  leur  chope...  i\\oc  accordéon  ; 

—  Un  noble  Italien  jouant  avec  un  mousse 

Qui  roule  deux  gros  yeux  sous  sa  lignasse  rousse  ; 

—  Des  Grecs  plats;  des  Bretons  à  lêle  biscorime  ; 

—  L'escouade  d'un  vaisseau  russe  en  grande  teime 

—  Dos  (lascons  adorés  pour  leur  galant  bagoiiL.. 
VA  (|U('l(]ues  renégats  —  écument  du  ragoiil.  — 


Là,  plus  loin,  dans  le  fond,  sur  les  banquetles  grasses, 
Des  novices  légers  s'affalent  sur  les  Grâces 
De  cor\ée...  Elles  sont  d'un  gras  encourageant; 
Ça  se  paye  au  tonnage,  on  en  veut  pour  l'argent... 
Et,  quand  on  largue  toiU.  il  faul  (jue  la  viande 
Tombe,  ctmime  un  fumier  <jul  se  ilrferle  en  bande! 
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~  On  u  des  pelils  noms  :  Cldoarme,  Jany-QralU 
IMhors,  Fo,ul-de-Vase,  Anspech,  Oarcelte-à-ris. 
~  C  est  gréé  comme  il  faut  :  satin  rose  et  dentelle- 
Ils  ne  trouvoni  jamais  la  mariée  assez  belle... 
-  Du  velours  pour  frotter  à  cru  leur  cuir  tanné  ' 
Et  du  fard  pour  torcher  leur  baiser  boucané  ' 
A  leurs  ceintures  dor,  ftuit  ceinture  dorée! 
Allons!  -  Ciel  moutonné,  comme  femme  fardée 
A  a  pas  longue  durée  à  ces  Pachas  d'un  jour 
A  'en  fanl  du  riu .'  n  'en  faul  du  rou.je .'. . .  ./ ,/,  V amour 


B.lor  regardait  ça  _  comment  on  fait  la  joie  - 
Chauve-souris  fixant  les  alljatros  en  proie. 
Son  rê^e  fut  secoué  par  une  gros.se  voix  • 

-  Eli,  dis  donc,  ioiseau  bleu,  cest-y  (ini  ion  choix  . 
-«JuuSes  yeux  verts  vrillaient  la  nuit  de  la  cuisine, 
••■La  grosse  dame  en  rose  avec  sa  crinoline  ' 

-  Ça  :  c'est  Mary-Hahppe,  elle  a  son  plein  et  dort  ~ 
Lui,  dégainant  le  bas  qui  tenait  son  trésor  • 

-  Je  te  dis  que  je  veux  la  belle  dame  en  rose  ' 

-  J^  t'y  du  vice:...  Ah  ça,  tes  porté  sur  la  chose  ?... 

louravec  elle,  alors,  tu  feras  dix  cocus 

U.x  tout  frais  de  ce  soir!...  Vas-y  pour  tes  écus 
^^t  paye  en  double  :  on  va  UmudeloUer.  Monte 

.-Son  .c.       Dans  le  noir?...  allons  faut  pasde honte! 
-Je  veux  ,c.!  -  Pas  niéche  avec  les  rèçlements 

~ ''""'''•'' ^^"^'-'^•"^"^""-."ai^  t'endors  pas  dedans 
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Ohé  là-bas  !  deJjoul  an  ({iiarl,  Mary-Sa/oppe ! 

—  Eh,  c'est  pas  moi  de  quart  !  —  C'est  pour  prendre  une  chopi 
(l'est  rien  la  corvcc...  accoste  :  il  y  a  j^a-as  ! 

—  De  quoi  donc?  —  ^'a,  c'est  un  (ju'ade  l'or  plein  ses  bas, 
Un  Ijossu  dans  un  sac  qui  veut  pas  qu'on  l'éventé... 

—  Uon  :  qu'y  prenne  son  soûl,  j'ai  le  mien,  j'ai  ma  pente. 

—  Va  c'est  dans  la  cuisine... 


—  Kh  !  >oy<»ns-toi.  Uiilmn... 
T'es  tortu,  mais  j'ai  pas  j)enr  d'un  lire-bouchon! 
Viens...  Si  ça  l'es  égal  :  éclaiions  la  chandelle? 
—  Non.  — .le  voudrais  le  voir,  j'aime   Polichinelle... 
Ah!  je  te  liens;  on  sait  jouer  Coliii-Miiiilard  !... 
La  mairulle  ferma  la  ))oile... 

—  Ah  :  lorlillard  !... 


—  Charivari  !  -  -  Pour  ((ui?  —  Quelle  ronde  infernale, 
(Juel  paipiel  crevé  roule  en  hurlant  dans  la  .salle?... 

—  Ah  !  peau  de  cervelas?  ah,  tu  veux  du  ihahut  ! 
A  ])oil  !  à  poil  !  on  va  te  carhier  tout  cru  ! 

Ah,  lu  ivrognes,  cochon  !   \ (tends,    tu  veux  la  iroutte  : 
Tiens  son  ballon!...  Allons,  avale-moi  ça...  toute! 
Gare  au  grappin,  il  croche  !  Ah  !  le  cancre  qui  mord  ! 
C'est  le  diable  bouilli  !...  — 


C'était  riieureux  Bitoi-. 
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—  Carognes.  criait-il.  innllissoz  !...  je  régale... 

—  Carognes?...  Ali.  roussin!  mauvais  comme  la  gale  ! 
Tu  régales,  Limonadier  de  la  Passion? 

On  te  régalera,  va  !  double  ration  î 

Pou  crochaid  qui  montais  nous  piquer  nos  punaises  ! 

Cancre  qui  vient  manger  nos  peaux!. . .  Pas  de  fou  (aises. 

Vous  autres  :  Toi,  la  mère,  apporte  de  là-haut 

Un  grand  tapis  de  lit,  en  doul)le  et  comme-y  fautl... 

Voilà!  — 

Dix  bras  tendus  liaient  la  couverture. 

—  Le  torlillou  dessus!...  On  va  la  danser  dure;. 
Saute  Paillasse  !  hop  là  !...  — 

C'est  que  le  matelot, 
Bon  enfant,  est  très  dur  quand  il  est  rigolot. 
Sa  colère  :  c'est  bon.  —  Sa  joie  :  ah,  pas  de  grâce  !... 
Ces  dames  rif/oïaie/t/... 

—  Attrape  :  pile  ou  face  ? 
Ah,  le  malin  !  quel  vice  !  il  échoue  en  coté  !  — 
...  Sur  sa  bosse  grêlaient,  avec  quelle  gai  té  ! 
Des  bouts  de  corde  en  l'air  sitllant  comme  couleuvres  ; 
Les  sifUets  de  gal)ier,  rossignols  do  manœuvres. 
Commandaient  et  rossignolaient  à  l'unisson... 

—  Tiens  bon  !...  — 

Pelotonné,  le  pauvre  hérisson 
Volait,  rebondissait,  roulait.  Enfin  la  plainte 
Qu'il  rendait  comme  un  cri  de  poulie  est  éteinte... 

—  Tiens  bon  !   il  fait  exprès...  Il  est  dur.   l'entêté!... 
C'est  un  lapiîi  !  ra  veut  le  jus  })lus  pimenté  : 
Attends  !...  — 
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Quelques  couteaux  pleu\eut...   Mary-Sn/ojipc 
D'un  beau  mouvement,  hèle  :  —  A  moi  sa  place  !  —  Tope  ! 
Amène  tout  en  \  rac  !  largue  î...  — 

J.e  jouet  mort 
S'aplatit  sur  la  planche  et  rebondit  encor... 

Comme  après  un  doux  rêve,  il  rouvrit  son  œil  louche 
Et  trouble...  Il  essuya  dans  le  coin  de  sa  bouche. 
Un  peu  d'écume  avec  sa  chicjue  en  sang...  —  C'est  bien  ; 
C'est  fini,  matelot.  Un  coup  de  snrn'-chie/i  ! 
Ça  vous  remet  le  cœur  ;  bois  !...  — 

Il  prit  avec  peine 
Tout  l'argent  qui  restait  dans  son  bas  de  laine, 
Et  regardant  Mary-Sdloppc  :  —  C'esl  pour  toi. 
l\)ur  boire...  ensouvenii-.  —  Vrai  !  baise-moi  donc,  quoi  !. 
Vous  autres,  laissez-le,  grands  lâches  !  mateluches! 
C'est  mon  amant  do  cœur...  on  a  ses  coqueluches  ! 
...  Toi,   file  à  rembellie.  ru  double,  l'asticot  : 
L'échouage  est  mauvais,  iimii  pauvre  saligot!... 

Son  œil  marécageux,  larme  de  crocodile, 

La  regardait  encore...  —  Allons,  mon  garçon,  lile  î  — 


("est  tout.  Le  lendemain,  et  jours  suivants,  à  bord 
11  manquait.  —  Le  navire  est  parti  sans  Bitor.  — 
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l'iiis  tard,  l'eau  soulevait  une  masse  vaseuse 
Dans  le  dock.  On  trouva  des  plaques  de  vareuse... 
Un  cadavre  bossu,  ballonné,  démasqué 
Par  les  crabes.  Et  ça  fut  jeté  sur  le  quai, 
Tout  comme  l'autre  soir,  sur  une  couverture. 
Restant  de  crabe,  encore  il  servit  de  pâture 
Au  rire  du  public  ;  et  les  gamins  d'enfants 
Jouant  au  bord  de  l'eau  noire  sous  le  beau  temps, 
Sur  sa  bosse  tapaient  comme  sur  un  taml)our 
Crevé... 

—  Le  pauvre  corps  avait  connu  l'amour. 

(Marseille.  —  La  Jolictte.  —  Mai. 


20. 


LE  ilŒXEGAT 


/'^  A,  c'est  un  rcMt'gal.  ('.otilumacc  j).iil<iut  : 
V>^  l^onr  110  rioîi  laire,  ra  fait  tout. 

Kcnmé  de  pailoiit  cl  d'ailleurs;  crâne  et  lâche. 
Écume  11  r  anipliil)ic.  à  la  course.  ;\  la  lâche  ; 
Esclave,  llibuslier,  ncj.ae.  hlaiu-  nu  soldat, 
Bravo:  fait  tout  ce  (jui  concerne  tout  étal  : 
Singe,  limierde  lenime...ou  même,  au  besoin,  feniuie 
Prophète  ///  pnr/ihiis,  à  tant  par  kilo  d'ame  ; 
Pendu,  bourreau,  poison,  nùliste,  médecin, 
Kunufpie  :  ou  mendiant,  un  coutelas  en  main... 


La  mort  le  connaîl  bien,  mais  n'en  a  plus  einie... 

Recraché  par  la  mort  ,  recraché  par  la  vie, 

Ça  mange  de  l'humain,  île  l'or,  de  l'excrément. 

Du  plomb,  de  l'ambroisie...  ou  rien  —  ("eriue  casent. — 
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Son  nom  ?  —  Il  a  cliangr  de  peau  comme  chemise... 
Dans  toutes  langues  c'est  :  Ignace  ou  Cydalyse, 
Todos  hs  sa/)los...  Mais  il  ne  porte  plus  ça  ; 
Il  a  bien  effacé  son  T.  F.  de  forçat  !... 

—  Qui  l'a  poussé...  lamour?  —  H  a  jeté  sa  gourme 
Il  a  tout  violé  :  potence  et  garde-chiourme. 

—  La  haine  ?  —  \on.  -  Le  vol  ?  —  Il  a  refusé  mieuv. 

—  Coup  de  barre  du  vice  .'  —  Il  n'est.pas  vicieux  ; 
Non...  dans  le  ventre  il  a  de  la  fille  de  joie. 

C'est  un  tempérament...  un  artiste  de  proie. 


Au  diable  même  il  n'a  pas  fait  miséricorde. 

—  Haie  encore  .'  —  Il  a  tout  pourri  jusqu'à  la  corde, 

Il  a  tué  toute  bcle.  éreinté  tous  les  coups... 

Pur,  à  force  d'axuir  i)urgé  tous  les  déguùts. 

(Balcfjrcs.i 


Al  ROUA 


A11V\Hi:iLLA(ii:  DIN  lilUCK  COUS.VIKK 


«(•UiiaïKl  l'on  fui  toujours  vcrlucnx 
<'  L'on  aime  à  voir  lever  l'aurore... 


i  ^  E\T  vingt  corsairiens,  gens  docordo  et  de  sac, 
Vi    A  bord  de  la  Mary-(iralis,  ont  mis  leur  sac. 

—  Il  est  temps,  les  enfants  !  on  a  roulé  sa  bosse... 
llissc!  —  C'est  le  grand  foc  ([ui  va  payer  la  noce. 
Etarqne  !  —  Leur  argent  les  fasse  tous  cocus!... 
La  drisse  du  grand  foc  leur  rendra  leurs  écus... 

—  Hisse  boé  ! . . .  (J'estpas  tant  le  r/endarm  que  je  r)/ relie  ! 

—  Hisse  hoà  !...  C'est  pas  ra  !  Xarif/uons.  ma  hrunetle  ! 


Va  donc  Mavy-Gratis.  brick  écumeur  d'Anglais  ! 
Vire  à  pic  et  dérape  î...  —  \1\\  coquin  de  \enl  frais 
Largue,  en  vrai  matelot,  les  voiles  de  l'aurore  ; 
L'écho  des  cabarets  de  terre  l)eugle  encore... 


Eux  rcpondeiit  en  ciiœur,  perchés  dans  les  huniers. 
Comme  des  colibris  au  haut  des  cocotiers  : 

((  Jusqu'au  revoir,  la  belle, 

«  Bientôt  nous  reviendrons...  » 

Ils  ont  bien  passé  là  quatre  nuits  de  liesse, 
Moitié  sous  le  comptoir  et  moitié  sur  l'hôtesse... 
«...  Tachez  d'être  fidèle, 
((  Nom  serons  bons  garçons...  » 

—  Évente  les  huniers  !...  C'est  pas  caque  je  r'rjrctte... 
~  Brasse  et  borde  partout  !...  Naviguons  ma  brunette! 

—  Adieu,  séjour  de  guigne!...  El  roule,  et  cours  bon  bord 
Va,  la  Mary-Gratis!  —  au  nord-est  quart  de  nord.  — 

...  Et  la  Mary-Gratis.  en  flibuslant  l'écume. 
Bordant  le  lit  du  vent  se  gîte  dans  la  brume. 
Et  le  grand  flot  du  large  en  sursaut  réveillé 
A  terre  va  bâiller  s'étirant  sur  le  roc  : 
Roui'  ta  bosse,  tout  est  payé, 
Hiss'  le  grand  foc! 

Ils  cinglent  déjà  loin.  Et,  couvrant  leur  sillage, 
La  houle  qui  roulait  leur  chanson  sur  la  plage 
Murmure  sourdement,  revenant  sur  ses  pas  : 
—  Tout  est  payé,  la  belle  !...  ils  ne  reviendront  pas. 


LE  \0\  ICE   EX   PAJITAXCE 


LT 


SKNTIMKNTAL 


A   LA  bKCKNTE   l>ES  MAUIXS    r.iitz 

.MAIU.IANE     Si:i\HE     A  HUIUE     ET    A 

.MANCEK      <:UICHE     A  PIEDS     ET     A 
«:HEVAL. 

i)i:nrr. 


Ti:  Icinps  élail  >i  Ijcaii,  la  iiici  rt.iil  si  l)cllo... 
J         (hi'oii  dirait  (\u\  c\\  a\ail  j)as. 
Je  j)n)in('iiais,  un  citup  eiii'un',  ma  Donzolle, 
A  loiic.  tous  deux,  sous  uiou  l)ias. 

C'clail  ddiic.  pour  (lu  »(MI|).  la  deinirrc  jouiiiéc. 

Coninio  ça  :  ça  m'c-lai!  égal... 
Ça  îi'on  était  pas  moins  la  supréiue  tournée 

Kl  j'étais  sonsilirpas  mal. 


...  Tous  les  ans.  i)lus  ou  moins,  je  rclàrliai^  présd'illc 
—  \S\\  ui"»is  (If  mouillage  à  jiassor  — 
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Kt  je  la  relâchais,  loul  rraîchement  fidèle... 
Et  lonjoui's  à  rccomnieucer. 

Donc,  quand  la  barque  était  à  l'ancre,  sans  malice 

J'accostais,  novice  vainqueur, 
Pour  mouiller  un  pied  d'ancre.  Espérance  propice  !, 

Un  pied  d'ancre  dans  son  cœur  ! 

Elle  donnait  la  main  à  manger  mon  décompte 

Et  mes  avances  à  manger. 
Car  pour  un  niathiirin  *  faraud,  c'est  une  honte 

De  ne  pas  rembarquer  léger. 

J'emportais  ses  cheveux,  pour  en  cas  de  naufrage, 

Et  ses  adieux  au  long- cours. 
Kt  je  lui  rapportais  des  objets  de  sauvage. 

Que  le  douanier  saisit  toujours. 

Je  me  l'imaginais  pendant  les  traversées. 

Moi-même  et  naturellement. 
Je  m'en  imaginais  d'autres  aussi  —  sensées 
Elle  —  dans  mon  tempérament. 

Mon  nom  mâle  à  son  nom  femelle  se  jumelle, 
Bout-à-bout  et  par  à  peu-près  : 

Moi  je  suis  Jean-Marie  et  c'est  Mary-Jane  elle... 
Elle  ni  moi  n'ons  fait  exprès. 

1  MutJiurin  :  Danuinel  maritime. 
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...  Noire  chien  de  métier  est  chose  assez  jolie 

Pour  un  leste  et  gueusard  amant  ; 
Toujours  pour  démarrer  on  trouve  l'enihellie  ; 
—  Un  pleur...  Kt  saille  de  l'avant  1 

Et  hisse  le  <^rand  foc  !  —  la  loi  me  le  commande.  — 
Largue  les  garcetles  K  sans  gant  ! 

Etar(|ue  à  hloc  !  —  L'homme  est  lihrc  et  la  mer  est  grande 
La  femme  :  un  sillage  !...  Et  bon  vent  !  — 

On  a  toujours,  puisque  c'est  dans  notre  nature. 

—  Coulant  en  douceur,  comme  tout  — 
Filé  son  cable  par  le  bout,  sans  fùjnolure... 

Filé  son  cable  p;u  Ir  bout  ! 

—  File!...  la  passion  n'esl  jam»us  défiisée, 

—  Évente  tout  et  picpie  au  nord  ! 
B(ir<h'  la  luiganlino  el  j)()rl('  à  la  risée  !... 

—  On  prend  sa  capote  et  sendorl... 

—  Et  file  le  parfait  amour  !  à  ma  manière, 

—  Ce  n'est  pas  la  bonne  :  tant  mieux  I 

C'est  encor  la  meilleure  el  dernière  et  première... 
As  pas  peur  d'échouer,  mon  vieux! 

Ah  !  la  mer  et  l'amour  !  —  On  sait  —  c'est  variable... 
Aujourd'hui  :  zéphyrs  et  houiis! 

I  Garcettes.  —  Bouts  de  coraes  ijui  servent  à  serrer  les  voiles. 
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Et  demain...  c'est  un  grain  :  Vente  la  peau  du  diable  î 
Debout  au  quart  !  croche  des  ris  !... 

—  Nous  fesons  le  bonheur  d'un  tas  de  malheureuses. 

Gabiers-volants  de  Gupidon  ! 
Et  la  lame  de  l'ouest  nous  rince  les  pleureuses... 
—  Encor  une  !  el  l.ive  le  pont  î 


Comme  ça  moi  je  suis.  Elle,  c'était  la  rose 

D'amour,  et  du  débit  d'ici... 
Nous  cherchions  tous  deux  à  nous  dire  quelque  cliose 
De  triste.  —  C'esl  i)lus  propre  aussi.  — 

...Elle  ne  disait  rien  —  Moi  :  pas  plus.  —  El  sans  doule. 

La  chose  aurait  duré  longtemps... 
Quand  elle  dit,  d'un  coup,  au  milieu  de  la  route  : 

—  Ah!  Jésus,  comme  il  fait  beau  temps!  — 

J'y  pensais  justement,  et  peut-être  avant  elle... 

Comme  avec  un  même  cœur,  quoi  ! 
Donc,  je  dis  à  mon  tour  :  —  Oh  !  oui,  mademoiselle. 

Oui...  Les  vents  hàlent  le  noroî.., 

—  Ah  !  pour  où  partez-vous  :•  —  Ah  î  pou r  notre  voyage. 

—  Des  pays  mauvais?  —  Pas  meilleurs... 

—  Pourquoi?  —  Pour  faire  un  tour,  dérnoisir  l'équipage... 

Pour  quelque  part,  et  pas  ailleurs  : 

SI 
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N.N\  -  York. . .  Sai  iit-Malo. . .  —  Que  partout  Dieu  vous  garde  ! 

—  Ohî...  Le  saint  homme  \  peut  s'asseoir; 
Ca  c'est  notre  métier  à  nous,  ra  nous  regarde  : 

Eccilhififs,  l'œil  au  bossoir! 

—  Oh!  lie  bhisphimez  pas!  Que  la  Vierge  vous  veille  ! 

—  Oui  :  que  je  nous  rapporte  encor 

l  ne  bonne  Vierge  à  la  façon  de  Marseille  : 
rieds,  mains.  (>t  loto  ot  tout,  en  or?... 

—  Votre  navire  est-il  l)On  pour  la  mer  lointaine? 

—  Vh  !  pour  ra.  je  ne  sais  pas  trop. 
Mademoiselle;  c'est  l'affaire  au  capitaino, 

Pas  à  NOUS,  ni  moi  matelot. 

—  Mais  le  navire  a-t-il  un  beau  nom  de  baptême? 

—  C'est  un  hricli...  pour  son  petit  nom  : 
liio  espèce  de  nom  de  dieu...  toujours  lo  morne, 

Ou  de  sa  iiioitié  :  Jii/io/i... 

—  Jolronibleiai  pour  nous,  (piand  la  mer  se  tourmente... 

—  Tiens  bon,  va  !  la  coque  a  deux  bords... 
On  sait  patiner  ça!  comme  on  fait  d'une  amante... 

—  Mais  les  mauvais  maux?...  —  Oh!  des  sorts! 

—  Je  tremble  aussi  que  nous  n'oubliiez  mes  tendresses 

Parmi  vos  reines  de  là-bas... 

—  Beaux  cadavres  de  femme  :  oui  !  mais  noirs  et  siugesses. 

Kt  puis  :  Novez,  là,  sur  mon  bras  : 
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C^^iXmiclile  rnymon.  >Jn„l  '/au- rœurs  en  f/anjnussc 

Tatoués  à  perpétuité! 
Et  /a  pclile  honnc-feinmc  en  Jhir  de  mousse  : 

C'est  vous,  en  portrait...  pas  flatté. 


Pourlors.c'estdoncdrmaiiiquevousquittez: 
—  Déjà.'...  —  Peut-être  après-demain. 

Regardez  en  appareillant,  vers  ma  fenêtre 
On  fera  ])onjour  de  la  main. 


-Peut-être. 


—  C'est  bon.  Jusqu'au  retour  de  n'importe  où,  niamic.. 

Ou  Tropique  ou  XoukaJiiva. 
Tachez  d'être  fidèle,  et  moi  :  sans  avarie... 

Ine  autre  fois  mieux!  —  Adieu-vat! 

(lircst-llecouvrancc.) 


LA  (iOUTTE 


^o.s  un  s..ull.mnrr  -  Ir  «lornier  -  h  la  ,ape. 

S   Lo  na^irc  .Hait  soûl  ;  IV.u  M,r  nnus  f.usa.t  nappe. 

-Aux  pompes,  faillis  chics  !    -  fcquipago  (il  -  non.  - 

_  Le  hunier!  le  liuiiirr!... 

C'est  nn  roup  <le  camm. 
Un  grand  frnu-lVou  de  soi.  Mraveis  la  tourmente. 

_  Le  hunier  eu.porté  !  -  Cest  la  lin.  Quelqu'un  chante,  - 
_Tais-loi.  lascar  !  -  Tantôt.  -  Le  hunier  emporte .... 
-Parc  le  foc,  quelqu'un  de  bonne  volonté.... 

_  Moi.  -  Toi,  lascar?  -  Je  chantais  ça,  moi,  cap.la.ne. 
_"    _N„n:lagoul.ea^.anl?-Non,après.-raslapc. 

Lagrande.assees,làpouruncoup...-^^^^^_^^^^^^^^ 


Quoi!  mourir  pour  mourir  et  ne  rien  sauver. 

1  Fais  comme  tu  pourras  :  Coupe.  Kt  garea  ladr.s.e. 
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—  Merci.  — 

D'un  bond  de  singe  il  saute,  de  la  lisse, 
Sur  le  beaupré  noyé,  dans  les  agrès  pendants. 

—  Bravo  !  — 

Nous  regardions,  la  mort  entre  les  dents. 


—  Garçons,  tous  à  ladiissc  !  à  nous...  pare  l'écoute  î... 
(Lecoup  de  grâce  enfin...)  —  Hisse  !  barreau  vent  toute! 
Ilurrah  !  nous  abal Ions  !...  — 

El  le  foc  déferlé 
Redresse  en  un  clin  d'œil  le  navire  acculé. 
C'est  le  salut  à  nous  qui  bat  dans  cette  loque 
Fuyant  devant  le  temps  !  Encor  paré  la  coque  ! 

—  Hurrah  pour  le  lascar!  —  Le  lascar? 

—  A  la  mer. 

—  Disparu.^  —  Disparu.  —  Bon,  ce  n'est  pas  trop  cher. 


—  Ouf!  C'est  fait  —  Toi.  Lascar!  —  moi.  Lascar,  capitaine, 
La  lame  m'a  rincé  de  dessus  lapoulaine, 

Le  même  coup  de  mer  m'a  ramené  gratis... 

Allons,  mes  poux  n'auront  pas  besoin  d'onguent-gris. 

—  Accoste,  tout  le  monde!  Et  toi,  Lascar,  écoute  : 

Nous  te  devons  la  vie. . .  —  Après  ?  —  Pour  ça  ?.. .  —  La  goutte  ! 
Mais  c'était  pas  pour  ça,  n'allez  pas  croire,  au  moins... 

—  Viens  m'embrasser?  —  Attrape  à  torcher  les  grouins. 
J'suis  pas  beau,  capitain',  mais,  soit  dit  en  famille, 

21. 
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Je  NOii^  ai  fait  plaisir  plus  (|u'uno  Ix-lle  IîUl'?. 


Le  capilaiiie  mil,  ce  jour,  sur  son  rapport  : 

—  G/'o.s  le/nps.  Luissc  por/cr.  lîicii  'le  ficnf  à  //o/v/. 

(A  bord. 


BAMBINE 


rVM  dors  sous  les  panais,  capitaine  Bambine. 
±    Du  remorqueur  havrais  rAimablc-Proscrpinc, 
^)ui,  viDot-huit  aus,  fit  voir  au  Parisien  béant, 
l^our  vingt  sous  :  L'OCÉAM  L'OCÉAM!  L'OCÉA  MU 

Train  de  plaisir  au  large.  --  On  double  la  jetée  — 
l-:n  rade  :  y  a-z-un  peu  d\,omme. . .  -  Une  mer  démontée 
El  la  ranjaison  râle  :  -  Ah!  commandant!  assez  ! 
Assez,  pour  notre  argent,  de  tempête  î  cessez  !  — 

Bambine  ne  dit  mot.  Un  bon  coup  de  mer  passe 
Sur  les  infortunés  :  —  Ah  !  capitaine,  grâce  !... 
-  C'est  bon. . .  si  ces  messieurs  et  dam's  ont  leur  content  ? 
C'est  pas  pour  mon  plaisir,,  moi,  v'sêtes  mon  chargement 
Pare  à  virer...  — 

Malheur:  le  coquin  de  navire 
Donne  en  grand  sur  un  banc. . .  -  Stoppe  !  Fini  de  rire. . . 
Et  talonne  à  tout  rompre,  et  roule  bord  sur  bord 
Balayé  par  la  lame  :  -  A  la  fin,  c'est  trop  fort!...  - 
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VA  la  rarf/dison  rend  des  cris...  rend  tout!  rend  l'âme. 
Bambine  fait  les  cent  pas. 

Un  ange,  une  femme  ! 
Le  prend  :  —  C'est  ennuyeux  ra,  conducteur!  cessez, 
Faites-m(»i  mettre  à  terre,  à  la  fini  —  c'est  assez!  — 

Uainbiiie  l'élongeant  d'un  long  regard  austère  : 

—  A  terre!  q'vous  avez  dit?...  vous  avez  dit  :  àt«rre... 
A  terre!  pas  dégoûtai!...  Moi  z'aussi,  foi  d'mat'lnt 
J'voudrais  ben!...  attendu  qu'si  l-ta-riieurc  l'prim'flot 
Ne  soulag'  pas  la  coque  :  vous  et  moi,  mes  princesses. 
J'l)êrons  ben,  sauf  respect,  la  livure  éd'nos  fesses!  — 

Il  reprit  ses  cent  pa<,  tout  à  fait  mal  borde  : 

—  Alerre!...jrraisi'..treben:  Les  femm's  !...  pas  dégoûté 

OUvic-dc-Grâoc.  La  H<vc.  —  Aoûl.) 


GAP'TAIXE  LEDOUX 


A  LA  HONNE  RELACHE  DES  CABOTEURS 

VEl  VE-CAPTAINE  GALMICHE 

CHAUDIÈRE  POUR  LES  MARLNS  —  COOK-HOUSE 

BRANDY  —  LIOŒUR 

-  POULL\GE  — 


T  lENS,  c'est  l'cap' tain' Ledouxî...  oh  .'quel  bon  vent  vous  puusse 
—  Un  bon  frais,  m'am'Galmichc,  à  fair"  plier  mon  pouce  : 
R'iàchés  en  avarie,  en  racle,  avec  mon  loufjre... 

—  Auguss'  !  on  se  hiss'  pas  comme  ça  desur  les  g'noux 
Des  cap'taines  !...  —  Eh,  laissez.  Ichérubin  î  c'est  à  vous? 

—  Mon  portrait  craché,  hein?...  —  Ah... 

Ah  !  l'vilain  p'tit  bougre. 

(Saint-Malo-do-risle.i 


LETTRE   1)1     MEXKJI  E 

].a  V«M-a-Criiz,  lo  fcvricr. 

VOIS  m'avez  confié  le  pelit.  —  H  est  iiiuit. 
((  Et  plus  d'un  (  aiiiarade  a\C(\  i)auMC  cher  èlre. 
((   L'équipage...  y  en  a  plus.  Il  irvicndia  pout-élre, 
«  (hi('l(pies-nns  de  nous.  —  ("/est  le  sort  — 

..   Uicn  n'est  beau  .ornnie  (.a  -  Matelot  —  pour  un  homme 
«  Tout  le  monde  en  voudrait  à  terre  —  C'est  bien  sur. 
«  Sans  le  désagrément.  Bien  que  ca  :  Voyez  connue 
((    Déjà  raj)prenli>sage  est  dur. 

((  Je  pleure  en  marquant  ça,  moi.  vieux  Frèrc-la-Cntc. 
((  J'aurais  donné  ma  peau  joliment  sans  façon 
«   Pour  vous  le  renvoyer...  Moi,  ce  n'est  pas  ma  faute  : 
((  Ce  mal-là  n'a  pas  de  raison. 


c(  La  fièvre  est  ici  comme  Mars  en  carême, 
((  Au  cimetière  on  va  toucher  sa  ration. 
((   Le  zouave  a  nommé  ça  —  Parisien  quand  môme  — 
((    /.('  j(ir</ifi  i/'ncclifinihilio/i. 
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((  Consolez-vous.  Le  monde  y  crève  comme  mouches. 
«  ...J'ai  trouvé  dans  son  sac  des  souvenirs  de  cœur  : 
((  tn  portrait  de  fille,  et  deux  petites  babouches, 
((  Et  :  marqué  —  Cadeau  pour  ma  sa'iir.  — 

((  11  fait  dire  à  niama/i  :  qu'il  a  fait  sa  prière. 
((  Au  père  :  qu'il  serait  mieux  mort  dans  un  combat. 
((  Deux  anges  étaient  là  sur  son  heure  dernière  : 
^<  Un  matelot.  Un  vieux  soldat.  » 

Toulon,  o',  niai. 


LE  MOUSSE 


MOUSSE  :  il  est  donc  marin,  Ion  pt're?... 
—  Pêcheur.  Perdu  depuis  longtemps, 
En  découchant  d'avec  ma  mère, 
Il  a  couihé  dans  les  hiisanls... 

Maman  lui  garde  au  cimetirre 
Une  tombe  —  el  rien  dedans.  — 
C'est  moi  son  mari  sur  la  terre, 
Pour  gagner  du  pain  aux  enfants. 

Deux  petits.  --  Alors,  sur  la  plage. 
Hien  n'esl  revenu  du  naufrage?... 
—  Son  garde-pipe  et  son  sabot... 


La  mrre  pleure,  le  dimanche. 

Pour  repos...  Moi  :  j'ai  ma  revanche 

(Juand  je  serai  grand  —  matelot  !  — 


(Haie  lies  Trépassés, 


c& 


AU  VIEUX  ROSGOFF 

BRRCEUSE  EN  NORD-OHEST  MINEUR 


rriRoi  de  llibustiers,  vieux  nid 
J-    A  corsaire  !  -  dans  la  toiirmenle, 
Dors  ton  bon  somme  de  granit 
Sur  tes  caves  que  le  flot  hante... 

Ronfle  à  la  mer,  ronfle  à  la  brise  ; 

Ta  corne  dans  la  brume  grise, 

Ton  pied  marin  dans  les  brisans... 

—  Dors  :  tu  peux  fermer  ton  œil  borgne 

Ouvert  sur  le  large,  et  qui  lorgne 

Les  Anglais,  depuis  trois  cents  ans. 


—  Dors,  vieille  coque  bien  ancrée; 
Les  margats  et  les  cormorans, 
Tes  grands  poètes  d'ouragans. 
Viendront  chanter  à  la  marée. 


H 
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—  Dors,  vieille  fille  à  matelots; 
Plus  ne  te  soûleront  ces  flots 
Qui  te  faisaient  une  ceinture 
Dorée,  aux  nuits  rouges  de  vin, 

De  sang,  de  feu  !  —  Dors...  Sur  ton  sein 
L'or  ne  fondra  plus  en  friture. 

—  Où  sont  les  noms  de  tes  amants?... 

—  La  mer  et  la  gloire  étaient  folles  !  — 
Noms  de  lascars  !  noms  de  géants  ! 
Crachés  des  gueules  d'espingoles... 

Où  battaient-ils,  ces  pavillons, 
Kcharpant  ton  ciel  en  haillons  !... 

Dors  au  ciel  de  plomb  sur  tes  dunes.». 

Dors  :  plus  ne  viendront  ricocher 
Les  boulets  morts,  sur  ton  clocher 
Cril)lé    -  comme  un  prunier  —  de  prunes. 

—  Dors  :  sous  les  noires  cheminées. 
Écoute  rêver  tes  enfants, 
Mousses  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Épaves  des  belles  années... 


11  dort  ton  bon  canon  de  fer, 

A  plat-ventre  aussi  dans  sa  souille, 

(irêlé  par  les  lunes  d'iiwer... 
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Il  dort  son  lourd  sommeil  de  rouille. 
--  ^  a  :  ronfle  au  vent,  vieux  ronfleur, 
Tiens  toujours  ta  gueule  enragée 
Braquée  à  l'Anglais  !...  et  chargée 
De  maigre  jonc-marin  en  fleur. 


(Roscoff.  —  Décembre.) 


LE  DOUANIEH 


i:LK(iIK    DE    COUPS-DKHiAUUK 

A    I>A    M1:M()IIIK    des    DDT  AM  eus    (1  A  R  D  E  S-C  ÙT  ES 

MIS    A    EA    UETHAHE    El',    3o    NOVEMHUE     iSCiQ 


01  f)T,  l'on  le  fend  loroille  !  VM-W  viai  i\\i'ou  W  rogne, 
Douanier?...  Tu  vas  mourir  cl  pourrir  sans  faron. 
Gahlou?..  —  Nonlcarjovaisl'oni|)ailler  —  (Jui  qu'en  gm-^^nr! 
iNIais,  sans  lo  drfloror  :  avec  unr  clianson  ; 
Kt  le  coller  ici,  boucanr  do  mes  rimes. 
Comnio  les  varerlis  sers  des  her])iers  niarilinio. 

—  Ang<'-gardien  culoltt'  ji-ii  les  bri>e^. 
Pénale  des  falaises  <:rise^. 
Vieux  oiseau  salr  du  bon  Dieu 
Qui  lianes  dans  la  lempête. 
Sans  auréole  à  la  léle. 
Sans  aile  à  Ion  habit  bleu  !... 


Je  l'aime,  modesh^  amphibie 
Kl  la  ])onn('  trog:ne  d'amour. 
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Anémone  de  nier  fourbie 

Épanouie  à  mon  bonjour  !... 

Et  j'aime  ton  bonjour,  brave  homme. 

Roucoule  dans  ton  estomac, 

Tout  gargarisé  de  rogomme 

Et  tanné  de  jus  de  tabac  ! 

J'aime  ton  petit  corps  de  garde 

Haut  perché  comme  un  goéland 

Qui  regarde 
Dans  les  quatre  aires-de-vent. 

Là,  rat  de  mer  solitaire. 
Bien  loin  du  contrebandier 
Tu  rumines  ta  chimère  : 
—  Les  galons  de  brigadier  !  — 

Puis  un  petit  coup-de-blague 
Doux  comme  un  demi-sommeil... 
Et  puis  bailler  à  la  vague, 
Philosopher  au  soleil... 

La  nuit,  quand  lait  la  rafale 

La  chair-de-poule  au  flot  pale. 

Hululant  dans  le  roc  noir... 

Se  promène  une  ombre  errante  ; 

Soudain  une  pipe  ardente 

Rutile...  —  Ah  !  douanier,  bonsoir. 
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—  Tout  sf  trouvait  en  loi,  l)onno  femme  cynique  ; 
Brantôme,  Anacrcon,  Barème  et  le  Portique; 
Homère-troubadour,  vieille  Muse  qui  chique! 
Poète  trop  senti  pour  être  poétique  !... 

—  Tout:  sorcier,  sage-femme  et  briquet  phospliorique, 
Uose-des-vonts,  sacré  gui,  lierre  bachique, 
Tbeniionièlre  à  l'alrool,  coucou  droit  à  musique, 
Oracle,  écho,  docteur,  almanach.  empirique, 

Curé  voltairien,  liuîtrc  j)olilique... 

—  Sphinx  d'assiette  d'un  sou,  ton  douanier  sou\euir 
Lisait  le  hordr'reau  même  do  l'avenir! 

—  Tu  connaissais  Phœbé,  Pliébus,  el  les  marées... 
Les  amarres  d'amour  sur  les  grèves  ancrées 

Sous  le  vcnl  dos  rochers  ;  el  tout  amant  fraudeur 
Sous  ta  cou])o  passait  le  colis  de  son  cœur... 

—  Tu  rouillais  le  lemps,  quinze  Jours  à  ra\ance. 
Et  les  noces  :  neuf  mois...  ot  l'état  de  la  Fran(^e. 
Tu  savais  tous  les  noms,  les  cancans  d'alenlour. 
Et  de  terre  et  de  mer.  et  de  nuit  et  do  jour  !... 

Je  te  disais  ce  que  je  sa^ais  écrire... 

Et  nous  nous  coni]uenions  —  tu  ne  savais  pas  lire  — 

Mais  ta  philosophie  était  un  puits  profond 

Où  j'aimais  à  cracher,  révour...  pour  faire  un  ntnd. 


In  joui-  —  ce  fui  ton  jour  1  —  Je  le  nïs  redoutable 
Sous  ton  bras  fiévreux  cahotait  la  lable 


I 
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Où  nageait,  épars,  du  papier  timbré  ; 
La  plume  crachait  dans  tes  mains  alertes 
Et  sur  ton  front  noir,  tes  lunettes  vertes 
Sillonnaient  d'éclairs  ton  nez  cabré... 

—  Contre  deux  rasoirs  d'Albion  perfide, 
Nous  verbalisions  !  tu  verbalisais  ! 
((  Plus  les  deux  susdits...  dont  un  fjaril  vide. 
J'avais  composé,  tu  repolissais... 


—  Comme  un  songe  passés,  douanier,  ces  jours  de  fête  ! 
Fais  valoir  maintenant  tes  droits  à  la  retraite... 

—  Brigadier,  brigadier,  vous  n'avez  plus  raison  ! 

—  Plus  de  longue  journée  à  gratter  l'horizon, 
Plus  de  sieste  au  soleil,  plus  de  pipe  à  la  lune. 
Plus  de  nuit  à  l'affiit  des  lapins  sur  la  dune... 
Plus  rien,  quoi  !...  que  fa  (/oui te  et  le  ressouvenir... 

—  Ah  I  pourtant  :  tout  cela  c'est  bien  vieux  pour  finir  I 

—  Va,  lézard  démodé  !  Faut  passer,  mon  vieux  type; 
Il  faut  te  voir  t'éteindre  et  s'éteindre  ta  pipe... 
Passer,  ta  pipe  et  toi,  parmi  les  vieux  culots  : 
L'administration  meurt,  faute  de  ballots  !... 

Telle  que,  sans  rosée,  une  sombre  pervenche 
Se  replie,  en  closant  sa  corolle  qui  penche... 
Telle,  sans  contrebande,  on  voit  se  replier 
La  capote  gris-bleu,  corolle  du  douanier  I... 
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Oiiel  sera  tU'surmais  le  terme  du  prol)lèine  : 

—  I/ennui  contemplatif  dÎAisé  par  lui-même?  — 

Quel  l)alancier  rêNeur  fera  donc  les  cent  pas, 

Poète,  Siins  savoir  qu'il  ne  s'en  doute  pas... 

Oui  ?  sinon  le  douanier.  —  Ilélas,  qu'on  me  le  rende 

Dussé-je  pour  cela  faire  la  contrebande... 


—  Non  :  fini  !...  rrrorm*-  !  Va.  roreille  fendue, 
Ucndre  au  gouvernement  ta  pauNre  àme  rendue... 
Rends  ton  gabion,  rends  tes  Prorcs-i-erhanx  iliccrs  : 
Rends  ton  bancal,  rends  tout,  rends  ta  chique!... 

El  mes  vers. 

(UûMolV.  —  Nov('iiil)r«M 


LE  XAUFRAGEUR 


>^i  ce  n'était  pas  vrai  —  Que  je  crève  ! 


s 


J'ai  vu  dans  mes  yeux,  dans  mon  icNe, 
La  Notre-Dame  des  krtsaxs 
Qui  jetait  à  ses  pauvres  gens 
Ln  gros  navire  sur  leur  grève... 
Sur  la  grève  des  Kcrluuans 
Aussi  goélands  que  les  goélands. 

Le  sort  est  dans  l'eau  :  le  cormoran  nage. 
Le  vent  bat  en  cote,  et  c'est  le  Mois  Xoir... 
Oh  î  moi  je  sens  bien  de  loin  le  naufrage  ! 
Moi  j'entends  là-haut  chasser  le  nuage. 
Moi  je  vois  profond  dans  la  nuit,  sans  voir! 


^ïoi  je  siflle  quand  la  mer  gronde. 
Oiseau  de  malheur  à  poil  roux  !... 
J'ai  promis  aux  douaniers  de  ronde. 
Leur  part,  pour  resler  dans  leurs  trous 
Que  je  sois  seul  !  —  oiseau  d'épave 
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Sur  Icsbrisans  que  la  mer  lave... 

Oiseau  de  inallieurà  poil  roux  ! 

—  Et  qu'il  vente  la  peau  du  diable  I 
Je  sens  ça  drjà  sous  ma  peau. 

La  mer  moutonne!...  —  Ho,  mon  troupeau  î 

—  C'est  moi  le  berger,  sur  le  sable... 

L'enfer  l'ait  l'amour.  —  Je  ris  comme  un  mortî  — 

Sautez  sous  le  ////  /...  le  llù  des  rafales, 

Sur  les  noirs  taureaux  sourds,  hlanclics  cavales! 

Votre  écume  à  moi,  cavales  d'Armor! 

Et  vos  crins  au  vent  !...  —  Je  ris  comme  un  mort  !  - 

^lon  j)«''re  était  un  vioux  sallin. 
Ma  mère  une  vieille  mon/aie... 
Une  nuit,  sonna  le  tocsin  : 

—  Vite  à  la  ente  :  une  fré«jate  !  — 
...  Et  dans  la  nuit,  juscju'au  matin. 
Ils  ont  tout  rincé  la  frégate... 

—  Mais  il  dort  mort  le  vieux  saltin  ', 
Et  morte  la  vieille  morr/ate-... 
Là-baut,  dans  le  paradis  saint. 

Ils  n'ont  plus  besoin  de  frégate. 

iKaiic  de  K'f'rlouan.  —  Novembre.) 
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•  Snlfin  :  pilleur  d'rpaves. 
2  Morgate  :  pieuvre. 


A  MON  COTRE  LE  NEGRIER 


Vendu  sur  l'air  de  :  Adieu,  mon  beau  Navire!... 


ALLONS,  file,  mon  cotre  ! 
Adieu  mon  Négrier. 
Va,  file  aux  mains  d'un  autre 
Qui  pourra  te  noyer... 

Nous  n'irons  plus  sur  la  vague  lascive 
Nous  gîter  en  fringuant  ! 

Plus  nous  n'irons  à  la  molle  dérive 
Nous  rouler  en  rêvant... 

—  Adieu,  rouleur  de  cotre. 
Roule  mon  Négrier, 
Sous  les  pieds  plats  de  l'autre 
Que  tu  pourras  noyei-. 


Va  !  nous  n'irons  plus  rouler  notre  bosse. 

Tu  cascadais  fourbu  ; 
Les  coups  de  mer  arrosaient  notre  noce, 

Dis  :  en  avons-nous  bu  î... 
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—  Et  va,  noceur  de  cotre  ! 
Noce,  mon  Négrier! 
Que  sur  ton  pont  se  vautre 
Un  noceur  i)erru(iuier. 

...  Kl,  tous  les  crins  au  Ncnt,  nos  chaloupeuses. 

Ces  vierges  à  sabords  ! 
le  i.atinant  dans  nos  courses  mousseuses!... 

\li  1  c'étaient  les  bons  bords  !... 

—  \  a,  pourfendeur  de  lames, 
Pourfendre,  o  Négrier! 
L'estomac  à  des  dames 
Oui  pairont  leur  loyer. 

...  El  sur  le  dos  rapide  de  la  houle, 

Sur  le  roc  au  dos  dur, 
A  toc  de  toile  allait  ta  coque  soûle... 

—  Mais  toujours  d'u.n  "'il  >^*«i'î  — 

—  Va  le  soûler,  mon  c«Mre  : 
A  cre^erl  Négrier. 

Et  montre  bien  à  l'autre 
Ou'on  sa^ait  b^uvover. 

...  U  faisait  beau  quand  nous  mettions  en  panne. 

Vent-dedans  vent-dessus  ; 
Comme  on  péchait  î...  Va  :  je  suis  dans  la  panne 

Où  l'on  ne  pêclie  plus. 
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—  La  mer  jolie  es(  belle 
Kt  les  brisans  sont  Ijlaiics... 
Peiiclié,  Irempe  Ion  aile 
Avec  les  ^goélands  !... 

Et  cingle  encor  de  ton  fin  mât-de-flèclie, 
Le  ciel  qui  cou  ri  au  loin. 

^a  !  qu'en  glissant,  l'algue  profonde  lèche 
Ton  ventre  de  marsouin  ! 

—  Va,  sans  moi,  sans  ton  âme 
Et  saille  de  l'avant  î... 
Plus  ne  battras  ma  flamme 
Qui  chicanait  le  vent. 

Que  la  risée  enfle  encore  ta  Fortune  * 

En  bandant  tes  agrès  ! 
—  Moi  :  plus  d'agrès,  de  lest,  ni  de  fortune, 

Xi  de  risée  après  î 

...Va-t'en,  humant  la  brume 
Sans  moi,  prendre  le  frais. 
Sur  la  vague  de  plume... 
Va  !  —  Moi  j'ai  trop  de  frais.  — 

Légère  encor  est  pour  toi  la  raf:ile 
Qui  frisotte  la  mer  ! 


1  Large  voile  <le  beau  Inups. 
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Ya...  _  Pour  moi  seul,  rafale,  la  rafale 
Soulève  un  flot  amer!... 

—  Dans  Ion  âme  de  cuire. 
Pense  à  ton  nialolot, 
(hiand,  d'un  bord  ou  de  l'aulre, 
llemonlcra  le  Ilot... 

—  Tu  peux  encor  échouer  la  carène 

Sur  l'humide  varech  ; 
Mais  moi  j'échoue  aux  côtes  de  la  géiie. 

Faute  de  fond  —  à  sec.  — 

iHoscolT.  —Août. 


LE  PHARE 

1-^  iioEiius,  de  mauvais  poil,  se  couche, 

Droit  sur  l'écueil  : 
S'allame  le  grand  borgne  louche. 

Clignant  de  l'œil. 

Debout,  Priape  d'ouragan, 

En  vain  le  lèche 
La  lame  de  rut  écumant. .. 

—  11  tient  sa  mèche. 

11  se  mate  et  rit  de  sa  rage, 

Bandant  à  bloc; 
Fier  bout  de  chandelle  sauvage 
Plantée  au  roc  î 


—  En  vain,  sur  sa  tête  chenue. 
D'amont,  d'aval. 

Caracole  et  s'abat  la  nue, 

Comme  un  cheval... 
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—  Il  tient  lo  lampion  au  naufrage, 

Tout  en  rêvant, 
Casse  la  mer,  crève  l'orage, 

Sifllc  le  vent, 

Ronfle  et  vibre  comme  une  trompe, 

—  Diapason 

|)£,,lc.  —  Il  se  peut  bien  qu'il  rompe 
Mais  plier,  —  non.  — 

Sait  il  son  Musset  :  A  la  brune 

11  est  jauni 
Et  pose  juste  pour  la  lune 

Comme  un  grand  I. 

...  Là,  gît  debout  une  vestale 

—  C'est  l'allumoir  — 
Vierge  et  martyre  (sexe  m;ile) 

—  C'est  réteignoir.  — 

Comme  un  lé/ard  à  l'eau-de-vie 

Dans  un  bocal, 
11  lirebouclionne  sa  vie 

Dans  ce  fanal. 

Est-il  pbilosopbe  ou  poète.*... 

—  Il  n'en  sait  rien.  — 
Lunatique  ou  simplement  bète?... 

—  Ca  S(^  vaul  bien.  — 
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Demandez-lui  donc  s'il  chérit 

Sa  solitude? 
~  S'il  parle,  il  répondra  qu'il  vit. 

Par  habitude. 


—  Oh  !  que  je  voudrais  là,  Aladame. 

Tous  deux  î...  —  veux-tu?  — 
Vivre,  dent  pour  œil,  corps  pour  âme  !... 

—  Héve  pointu.  — 

^'ous  percheriez  dans  la  lanterne  : 

Je  monterais... 
—  Et  moi  :  ci-gît,  dans  la  citerne... 

—  Tu  descendrais,  — 

Dans  le  boyau  de  l'édifice 

Nous  promenant 
Et,  dans  le  feu  ~  sans  artifice  — 

-\ous  rencontrant. 

Joli  ramonage...  et  bizarre, 

Du  haut  en  bas! 
Entre  nous...  l'érection  du  phare 

N'y  tiendrait  pas... 

(Les  Triagofs.  ~  .Mai.) 
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LA   FIN 


Oh  !  rombien  de  marins,  combien  de  rapitaine? 
(,>ui  sont  partis  j..yeux  pour  des  courses  lointaines 
Haus  ce  niornc  horizon  se  sont  ôvanouis  !... 

Combien  de  patrons  morts  avec  leurs  équipages  ! 
L'Océan,  de  leur  vie  a  pris  toutes  les  pages. 
Et.  d'un  soufne,  il  a  tout  dispersé  sur  les  tlols. 
Nul  ne  saura  leur  fin  dans  l'abime  plongée... 

Nul  ne  saura  leurs  noms,  pas  même  l'humble  pierre. 
Dans  l'étroit  cimetière  où  l'écho  nous  répond. 
Pas  même  un  saule  vert  qui  s'effeuille  à  l'automne, 
Pas  même  la  chanson  plaintive  et  monotone 
D'un  aveugle  qui  chante  à  l'angle  d'un  vieux  ponl. 
(V.  Hlgo.  —  Oceano  nox.) 


y^    Il  iMcn.  loiis  CCS  marins  —  matclols,  capitaines, 

Dans  leur  grand  Océan  à  jamais  engloutis... 
Partis  insoucieux  pour  leurs  courses  lointaines. 
Sont  morts  —  absolument  comme  ils  étaient  partis. 


Allons  I  c'est  leur  métier  ;  ils  sont  morts  dans  leurs  bottes- 
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Leur  houjaron  '  au  cœur,  tout  vifs  dans  leurs  capotes.. . 

—  .Mort...  Merci  :  la  Camarde  a  pas  le  pied  marin  ; 
Qu'elle  couche  avec  vous  :  c'est  votre  bonne- femme... 

—  Eux,  allons  donc  :  Entiers  1  enlevés  par  la  lame! 

Ou  perdus  dans  un  grain... 

Un  grain...  est-ce  la  mort,  ra?  La  basse  voilure 
Battant  à  travers  l'eau  !  —  Ça  se  dit  encombrer... 
Un  coup  de  mer  plombe,  puis  la  haute  mâture 
Flottant  les  flots  ras  —  et  ça-se  dit  sombrer. 

—  Sombrer.  —  Sondez  ce  mot.  Votre  mort  est  bien  pâle 
Et  pas  grand'chose  à  bord,  sous  la  lourde  rafale... 
Pas  grand'chose  devant  le  grand  sourire  amer 

Du  matelot  qui  lutte.  —  Allons  donc,  de  la  place  ! — 
Vieux  fantôme  éventé,  la  Mort  change  de  face  : 
La  Mer!... 

Noyés?  —  Eh  allons  donc  !  Les  noyés  sont  d'eau  douce, 

—  Coulés  !  corps  et  biens  !  Et,  jusqu'au  petit  mousse, 
Le  défi  dans  les  yeux,  dans  les  dents  le  juron! 

A  l'écume  crachant  une  chique  râlée. 
Buvant  sans  hauts-de-cœur  la  grand'tasse  salée... 
—  Comme  ils  ont  bu  leur  boujaron.  — 


—  Pas  de  fond  de  six  pieds,  ni  rats  de  cimetière 
Eux  ils  vont  aux  requins  !  L'âme  d'un  matelot, 

1  Boujaron  :  ration  d'eau-de-vie. 
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Au  lieu  de  suinter  dans  vos  pommes  de  terre, 
Respire  à  chaque  Hot. 

—  \  oyez  à  l'horizon  se  soulever  la  houle  ; 

On  dirait  le  ventre  amoureux 
Dune  (lUc  de  joie  en  rut,  à  moitié  soûle... 

Ils  sont  là  !  —  La  houlf  a  du  creux.  — 

—  Écoulez,  écoutez  la  tourmente  qui  heugle!... 
C'est  leur  anniversaire.  —  Il  revient  bien  souvent.  - 
0  poète,  gardez  pour  vous  vos  chants  d'aveugle  ; 

—  Eux  :  le  l)e  profundis  que  vous  corne  le  vent. 

...  Qu'ils  roidenl  infinis  dans  les  espaces  vierges  !... 

Qu'ils  roulent  verts  et  nus, 
Sans  clous  cl  sans  sapin,  sans  couvercle,  sans  cierges. 

—  Laissez-les  donc  rouler.  Icrriens  parveiuis! 

(4  Ourd.  —  H  fcvricr.) 


RONDELS    POUR    APRÈS 


^^ 


SONNET  POSTHUME 


JORs  :  ce  lit  est  le  tien...  Tu  n'iras  plus  au  nôtre. 
j  —  Oui  dort  dîne.  ~A  tes  dents  viendra  tout  seul  le  foin 
*rs  :  on  t'aimera  Inen  —  L'aimé  c'est  toujours  l'Autre. 
Hcve  :  La  plus  aimée  est  toujours  la  plus  loin... 

Dors  :  on  t'appellera  beau  décrocheur  d'étoiles! 
Chevaucheur  de  rayons!...  quand  il  fera  bien  noir; 
Et  range  du  plafond,  maigre  araignée,  au  soir, 
—  Espoir  —  sur  ton  front  ride  ira  filer  ses  toiles. 

Museleur  de  voilette  !  un  baiser  sous  le  voile 

T  attend...  on  ne  sait  où  .-ferme  les  yeux  pour  voir. 

Ris  :  les  premiers  honneurs  t'attendent  .sous  le  poêle. 

On  cassera  ton  nez  d'un  bon  coup  d'encen.soir. 

Doux  fumet!  pour  la  trogne  en  fleur,  pleine  de  moelle 

D'un  sacristain  très  bien,  avec  .son  éteir/noir. 


iU)M)EL 


Ii.J'ait  noir,  enfant,  m/cm-  <irlinccUes  ! 
Il  n'est  plus  (le  nuits,  il  n'est  /)lus  de  Jours: 
Dors...  en  attendant  renir  toutes  eelles 
Oui  disaient  :  Jamais .'  Oui  disaient  :  Toujours! 

l-^nlends-tu  leurs  pas?...  Ils  ne  sont  pas  lourds  : 
( di  !  les  ])ieds  Irf/ers  !  —  /'  {niour  a  des  ailes... 
Il  fait  noir,  enfant,  eolcur  d'étincelles! 

l'ntends-tu  leurs  rn/.r;^...  Les  (-(U'eau.r  so.nt  sour<ls. 
Dors  :  il  pèse  peu.  ton  fai.r  d'innuortelles  : 
Ils  ne  viendront  pas.  tes  amis  les  ours. 
Jeter  leur  part'  sur  tes  de/n(dselles  : 
Il  fait  noir,  enfant,  l'oleur  d'rtineelles ! 


>\.''t* '''.',', 


DO,   L'EXFAXT  DO. 


BLEXA  vespre!  Dors  :  Ton  boni  de  cierr/e. 
On  l'a  posé  là.  puis  on  est  parti. 
Tu  n'auras  pas  peur  seul,  pauvre  petit?... 
Cest  le  chandelier  de  ton  lit  d'au/jerr/e. 

Du/esse-caliier  ne  crains  plus  la  verr/e. 
Va!...  De  t'éveiller  point  n'est  si  hardi. 
BuoDa  sera  î  Dors  :  Ton  fjout  de  cienje... 

Est  mort.  ~  Il  n'est  plus  ici,  de  concierge  : 
Seuls,  le  cent  du  nord,  le  vent  du  midi 
Viendront  balancer  anjil-de-la-]  ierr/e. 
Chut!  Pour  les  pieds-plats,  ton  sol  est  maudit. 
~  Buona  nocto  !  Dors  :  Ton  bout  de  cien/c... 
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Miui.noN 

-,-.o„s-/-„/ u-.n,nl.anlJVrm,r,len<ialcs.' 

l  )   Dans  /<•  ihieiulenl  -/m  le  coiwnra 
La  cigale  M,ssi,,ourloiclianlera. 
Joyeuse,  arec  ses  peliles  cynMles. 

La  rosée  aura  des  pleurs  malinales: 

;■•//<• /-.(«/lie/ '''a"c/<"' ""■'"'' '''"''■•    , 
l,ors  d-anu,ur.  méchani /erreur  de  c,!,ales. 

Pleureuses  en  iroupemu- passer.nl  les  rafales... 

I  a  Vu.ie  eowarde  i<i  posera. 

s„r  la  houche  wàre  encore  elle  aura 

\es  runes, ,uirontau.cn,oelles  des  pùle.^... 

„.,rs  dwuour.  nu'chant /erreur  de  ciiales. 


PETIT   MORT  POUR  RIRE 


VA  vite.  Icger  peu/neur  de  comètes  ! 
Les  herbes  au  vent  seront  tes  cheveux  : 
De  ton  ont  héant  jailliront  les  feux 
Follets,  prisonniers  dans  les  pauvres  têtes... 

Les  Jleurs  de  tondjcau  (/u'on  /lomme  siniourettcs 
Foisonneront  plein  ton  rire  terreux... 
Ft  les  myosotis,  ces  Jleurs  d^ouhliettes.... 

i\e  fais  pas  le  lourd  :  cercueils  de  poètes 
Pour  les  cro<pu'-morts  sont  de  simples  jeux, 
Boites  à  violon  qui  sonnent  le  creux... 
Ils  te  croiront  mort  —  Les  bourgeois  sont  bctes 
Va  vite,  léger  peigneur  de  comètes! 


MALE-1  LELIVKT  n^^ 


-j-rAirricwIralnflearrllehlcmc 

1    DnnI  les  rcnouceaux  snni  hnjnurs  passes. 

Dans  les  eœurs  ntiverls,  sur  les  os  tassi's. 

Inefollehrise,  un  hean  jour,  la  sème... 

(jiirrachede.^sus:  nn  l'innle  même. 
Pour  en  effrayer  les  gens  1res  semées... 
Ici  reriemira  la  Jh'uretle  Idème. 

nh!nerrauine:i>assunhumhleannll,ème 
rnurros  rentres  mûrs,  Cururhilacês! 
Elle  cnnnaîl  làen  hais  ses  Irêpassês! 
Ft   ^inand  elle  lue.  elle  sail  qu<ai  l'aime... 
^Ccsi  lamàlejh'urjajlear'lehnhème.- 
lrirevien'lni  laJJeuretlehlème. 


1  MARCELLE 


LA  CIGALE  ET  LE  POÈTE 


IE  pnl'te  ayant  chanlé, 
J  Déchanlé, 

Vit  sa  Muse  presque  bue, 
Rouler  en  bas  de  sa  nue 
De  carton,  sur  des  lamtjeaux 
De  papiers  et  d'oripeaux. 
Il  alla  coller  sa  mine 
Aux  carreaux  de  sa  voisine, 
Pour  lui  peindre  ses  regrets 
D'avoir  fait  —  Oh!  pas  exprès  — 
Son  honteux  monstre  de  livre!... 

—  Mais  :  vous  étiez  donc  ivre? 

—  Ivre  de  vous!...  Est-ce  mal? 

—  Écrivain  public  banal! 
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Qui  pniwail  si  Uien  le  dire... 
El  si  bien  ne  pas  l'écrire! 
—  J'y  pensais,  en  revenant... 
On  nest  pas  parfait.  Mfinelle... 

(jh!  cest  lonl  comme,  dil-elle. 

Si  vous  chanliez,  mainlenanl  ! 


APPENDICE 


PIECES  POSTHUMES 


UNE  MORT  TROP  TRAVAILLEE 


('^  'ÉTAIT  à  peu  près  un  artiste, 
Ji   C'était  un  poète  à  peu  près 
S'amusant  à  prendre  le  frais 
En  dehors  de  l'humaine  piste  •. 

Puis,  écœuré  de  toute  envie 

En  équilibre  sur  la  vie 

Et.  ne  sachant  trop  de  quel  bord... 

Il  se  joua,  lui  contre  un  mort, 

Au  bac...  —  Au  bac  à  qui  perd  gagne 
Il  perdit,  ou.  comme  on  voudra. 
Donc,  dans  trois  mois,  il  se  tùra! 
Pour  aller  vivre  à  la  campagne. 


1  Ces  quatre  premiers  vers  se  retrouvent  dans  le  Poète  contumace 
■  les  trois  premiers  avec  des  variantes.  (Note  des  Éditeurs.) 
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...  Trois  mois...  Ce  n'est  pas  qu'il  se  pleure. 

C'est  un  avenir  à  vingt  ans. 

Trois  mois  pour  dorer  de  bon  temps 

La  pilule  du  2:rand  quart  d'heure... 

Viuiîl-quatre  heures,  c'est  l'ordinaire, 
Mais  lui  faisait  tout  en  flânant 
Et  voulait  prendre  de  l'élan 
Puisqu'il  n'avait  qu'un  saut  à  faire  — 

Tant  on  prit  (jusqu'à  sa  paiilniille, 
Avant  soi  voulant  tout  laver) 
(ju'enfm  il  lui  restait  de  souffle 
Juste  assez  pour  se  le  souffler. 

Or,  jusqu'au  bout  dans  ses  toilettes 
Suivant  ses  instincts  élégants. 
Lâchant  la  vie  avec  des  i>ants, 
I>iit  la  mort  avec  des  pincettes. 

H  nt  donc  faire  en  Angleterre 
Deux  fins  pistolets  de  Menton, 
L'un  pour  s'appuyer  au  menton 
Kt  l'autre  pour  faire  la  paire. 

Le  pisloleL  c'est  un  peu  bcte  — 
Outil  presque  médicinal  — 
Mais,  pour  lui,  <:a  n'allait  pas  mal 
Oui  manquait  de  plomb  dans  la  tète. 
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Et,  ma  foi,  pour  se  fondre  l'àme, 
C'est  aussi  neuf  que  le  poison, 
C'est  aussi  chaud  que  le  charbon 
Ou  que  le  creuset  d'une  femme  ! 

C'est  une  affaire  de  calibre. 
De  goût,  de  dégoût  ou  d'argent  — 
Laissons-le  donc  trois  mois  chargeant 
Ses  pistolets.  -  Il  est  bien  libre.  - 

Et  puis,  quels  bijoux  que  ces  armes 
En  acier  mat,  un  peu  trop  sec. 
Ça  donnait  un  froid  non  sans  charmes, 
Frisson  chaud  à  coucher  avec  ! 

Il  les  avait  fait  faire  exprès, 
Voulant  dans  son  suprême  excès 
Que  ce  fût  une  bouche  vierge 
Qui  lui  mouchât  son  dernier  cierge. 

Il  avait  fait  graver  son  nom 

En  spirale  sur  le  canon, 

Et  comme  autour  d'un  mirliton 

Cet  aphorisme  simple  et  sage 
En  vers  que  je  vous  transcris  tels  : 
«  Ici,  ce  qui  manque  aux  mortels 
Pour  savoir  mourir,  c'est  l'usage. 

Ces  pistolets  sont  une  pose. 
Eh  bien  posez  comme  il  posa. 
Allez,  bourgeois,  c'est  quelque  chose 
De  poser  encur  devant  ra!  —  «. 
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Il  écrivit  à  sa  maîtresse, 
Comme  on  le  fait  en  pareil  cas... 
—  Et  mcme  quand  on  n'en  a  pas 
Alors,  c'est  k  Amanda  »  l'adresse  — 


Lui,  pour  que  sans  pleurer  ni  rire  elle  chantât 
11  lui  mit  ça  sur  l'air  de  «  J'ai  du  bon  tabac  » 
((  Mon  rat, 

«  Lis-moi  jusqu'au  bout,  lis  ça  comme  uji  conte. 

«  Je  me  suis  tué  pour  tuer  le  temps. 

«  Je  te  lègue  tout  :  comme  fin  de  compte 

«  Je  laisse  après  moi  :  vin^t  ans,  dont  20  francs. 


«  Puis  ces  pistolets  :  l'un  dans  ta  ruelle 

«  Avec  mon  amour,  au  mur  accroché, 

((  Comme  objet  d'art  et,  que  lui  soit  fidèle 

«  A  ce  donior  feu  que  j'aurai  lâché. 


((  L'autre  encor  chargé,  mets-le  dans  ma  boite, 
u  Uéveille-matin  réglé  pour  ma  nuit, 
«  Dans  cette  couchette  un  peu  trop  étroite 
«  Pour  metlie  au  pied  ma  descente  de  lit. 


«  Si  tu  m'as  aimé,  ne  ris  pas.  ma  Belle, 
«  Je  ne  me  fais,  va,  d'illusions. 
(t  Mais  j'étais  très  mâle  et  toi  tiès  femelle 
«  Et  lu  m'as  aimé...  par  convulsions. 
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^  Si  tu  m'as  aimé,  qu  allais-je  doue  dire 
^<  le  donner  peut-être  des  rendez-vous- 

«Tiens,  je  ris  par  chic,  je  veux,  je  veux  n 
«  Eh  bien -viens  pendant  qu'on  mettra  les 

Il  se  demanda  si  son  Ame 
.Allait  crever  comme  un  abcès 
Ou  s'éteindre  comme  une  flamme 
Puis  iJ  se  dit:  EJi  bien  .'après? 

Le  moment  venu  (faiblesse  phvsique) 
n  s'ingurgita  (c'est  assez  petit) 
Un  cruchon  de  rlium,  loni-viatique 
Pour  se  mettre  enfin  plus  en  appétit - 

Il  se  mit  devant  son  armoire  à  ^lace 
(Chez  le  photographe  il  n'eut  pas  fait  mieux) 
Pour  se  voir  un  peu  tomber  avec  g-râce 
Se  jetant  encor  de  la  poudre  aux  yeux.  ' 

Froid  et  brûlant  baiser,  il  colla  sur  sa  bouche 
La  bouche  où  son  dernier  soupir  est  arrêté  ' 
Il  tombe,  le  coup  part,  suivi  d'un  éclair  louche 
''-t  la  charg-e... 

Excellente;  il  s'est  juste  raté  ! 


l'ire!... 
s  clous, 
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MOKALi: 


l)r()le  de  balle  et  dinle  pistolet! 
Il  en  porte  aujouid'hdi  les  marques 
Il  est  marchand  de  contremaïquos 
A  la  poile  du  Châlelet. 


PARIS  NOCTIHNK 

f>l'EST  la  mer,  —  calme  plat.  —  Et  la  grande  marée 
^  Avec  un  {^rondement  lointain  s'est  retirée... 
l.e  flot  va  revenir  se  roulant  dans  son  biuit. 
Entendez-vous  airatter  les  crabes  de  la  nuil? 

C'est  le  Styx  asséché  :  le  chitTonnier  Diogène, 
La  lanterne  à  la  main,  s'en  vient  avec  sans-^éne. 
I^e  long-  du  ruisseau  noir,  les  poètes  pervers 
Pèchent  :  leur  crâne  creux  leur  sert  de  boîte  à  vers. 

r.'est  le  champ  :  pour  glaner  les  impures  charpies 
S'abat  le  vol  tournant  des  hideuses  harpies; 
Le  lapin  do  goultièro  à  rafifùl  des  rong-eurs 
Fuit  les  fils  de  Hondy,  nocturnes  vendangeuis. 

C'est  la  mort  :  la  police  gît.  —  En  haut  l'amour 
Fait  sa  sieste,  en  talant  la  viande  d'un  bras  lourd 
Où  le  baiser  éteint  laisse  sa  plaque  roug-e. 
L'heure  est  seule.  Ecoutez  :  pas  un  rêve  ne  bouge. 
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C'est  la  vie  :  écoutez,  la  source  vive  chante 
L'éternelle  chanson  sur  la  terre  gluante 
D'un  dieu  marin  tirant  ses  membres  nus  et  verts 
Sur  le  lit  de  la  Morgue...  et  les  yeux  grands  ouverts. 


PARIS  DU  KNE 


Vois  aux  cieux  le  grand  rond  de  cuivre  rouge  luire, 
Immense  casserole  où  le  bon  Dieu  fait  cuire 
La  manne,  l'arlequin,  l'éternel  plat  du  jour  : 
C'est  trempé  de  sueur  et  c'est  trempé  d'amour. 

Les  laridons  en  cercle  attendent  près  du  four, 
On  entend  vaguement  la  chair  rance  bruire, 
Et  les  soiffards  aussi  sont  là,  tendant  leur  buire, 
Le  marmitteux  grelotte  en  attendant  son  tour. 

Crois-tu  que  le  soleil  frit  donc  pour  tout  le  monde 

Ces  gras  graillons  grouillants  qu'un  torrent  d'or  inonde? 

^'on  le  bouillon  de  chien  tombe  sur  nous  du  ciel. 

Eux  sont  sous  le  rayon  et  nous  sous  la  gouttière. 
A  nous  le  pot  au  noir  qui  froidit  sans  lumière. 
>'otre  substance  à  nous,  c'est  notre  poche  à  fiel. 
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SOUS  UN   IM)KTKAIT  DK  CORFilKKE 

EN    COULEURS    FAIT     PAU     LUI    ET    DATÉ    DE     1868 

JEUNE  philosophe  en  (k  rivo 
Revenu  sans  avoir  été, 
Cœur  (k^  poêle  mal  planté  : 
Pourquoi  voulez-vous  que  Je  vive? 

i/amour  !...  je  l'ai  rêvé,  mon  co'ur  au  grand  ouvert 

liât  comme  un  volet  en  i)anlenne 

Habité  par  la  froide  haleine 

Des  plus  bizarres  courants  d'air; 

(Jui  voudrait  s'y  jeter'?...  pas  moi  si  j'étais  KLLi:!... 

Va  te  coucher,  mon  cieur,  et  ne  bats  i)lus  de  l'aile. 

J'aurais  voulu  souffrir  et  mourir  d'une  femme. 
.M'ouvrir  du  liant  en  bas  et  lui  donner  en  tlamnie. 
Comme  un  punch.  cccdin-Ià  «luiud  >ous  le  cliau<l  soleil, 

Alors  je  chaulerais  (fauv,  c<tmme  de  coutufne) 
Kt  j'irais  nie  coucher  seul  dans  la  tnuible  brume 
lUernité,  néant,  mort,  somnu'il.  ou  réveil. 

Ah!  si  j'étais  an  peu  compiis  1  Si  par  pitié 

Une  femme  pouvait  me  sourire  à  moitié. 

Je  lui  (liiais  :  oh  !  viens,  anse  qui  me  consoles!... 

...  Kt  je  la  conduirais  à  l'hospice  des  folles. 

On  m'a  manqué  ma  vie  !...  une  vie  à  peu  prés; 
Savez-vous  ce  que  c'est  :  regardez  cette  lete. 
Dépareillé  partout,  très  bon.  plus  mauvais,  très 
Fou,  ne  me  soutfiant...  Encor  si  j'étais  bète! 
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La  mort...  ah  I  oui.  je  sais  :  cette  femme  est  bien  froide. 
Coquette  clans  la  vie  ;  après,  sans  passion. 
Pour  coucher  avec  elle  il  faut  être  trop  roide... 
Et  puis,  la  mort  n'est  pas.  c'est  la  néjçation. 

Je  voudrais  être  un  point  épousseté  des  masses, 
Un  point  mort  balayé  dans  la  nuit  des  espaces, 
...  Et  je  ne  le  suis  point! 

Je  voudrais  être  alors  chien  de  fille  publique. 
Lécher  un  peu  d'amour  qui  ne  soit  pas  payé  ; 
Ou  déesse  à  tous  crins  sur  la  côte  d'Afrique. 
Ou  fou,  mais  réussi  ;  fou.  mais  pas  h  moitié. 


VARIANTES 


LA   SCIE   DL>    SOLIVL) 


I     E  mi'deiiii  lui  dit  :  "  —  Tics  bien,  restoiis-eii  là, 
J  j  f(  I.c  Irailemeiil  est  fait  :  vous  êtes  sourd  —  voilà 
«  Comme  quoi  vous  avez  cet  oig:aue  perdu.  » 
El  Lui  comprit  trop  bien,  n'ayant  rien  entendu. 

«  C'est  très  drôle,  mon  Dieu,  vous  daignez  donc  mo  rendre 

«  Le  ceïveau  comme  un  bon  cercueiL 

((  Par  raccroc,  à  crédit,  je  vais  pouvoir  entendre 

«  Comme  je  fais  le  reste  :  —  à  l'œil  !  — 

«  Mais  gaie  à  l'o-il.  Alors!  jaloux,  gaitlant  la  place 
((  De  Toreille  au  clou...  Non.  à  quoi  seit  de  braver. 
«  Moi  qui  siftlais  si  haut  le  ridicule  en  faceV 
u  En  face  et  bassement ,  il  pourra  me  baver. 


«  Je  suis  un  manncciuin  à  til  l)anal.  —  Demain 

«  Dans  la  rue  un  ami  peut  me  piendre  la  main, 

((  En  médisant:  — Vieux  pot!. ..vieille huître!  En  radouci, 

«  Et  je  lui  repondrai  :  —  Pas  mal  et  vous,  merci  ! 
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((  C'est  un  bonnet  de  laine  enfoncé  sur  mon  àme 

('  Et  (coup  de  pied  de  l'âne,  hue  !)  une  bonne  femme 

«  Sous  mon  nez  peut  me  plaindre  à  pleins  cris,  à  pleins  cors, 

«  Sans  que  je  puisse  au  moins  lui  marcher  sur  ses  cors. 

«  Bête  comme  une  vierge  et  fier  comme  un  lépreux, 
«  Quand  je  suis  dans  le  monde,  on  dit  :  «  Est-ce  un  gâteux, 
«  Est-ce  un  anthropophobe,  un  poète  à  rebours?  »  — 
('  El  en  haussant  l'épaule  :  «  Ah  !  ça  non,  c'est  un  sourd.  » 

«  Ridicule  tourment  d'un  Tantale  acoustique! 
((  Il  voit  voler  des  mots  que  je  voudrais  manger 
«  Comme  un  crève-do-faim  reluque  la  boutique 


«  Oh!  que  ne  puis-je  encore  entendre,  sur  du  plâtre, 
<(  Une  coquille  d'huître;  un  rasoii-,  un  couteau 
«  Grinçant  dans  un  bouchon  ou  limant  de  l'albâtre, 
((  Un  os  vivant  qu'on  scie,  un  discours,  un  piano  ! 

«  Mon  revolver,  encor,  me  pourrait  à  l'oreille 

«  Cracher  un  demi-mot.  comme  un  vag^ue  écho  lourd 

«  Dans  la  suite  à  demain.  Mais  demain  ne  s'éveille 

a  Jamais...  jamais,  demain  est  encor  bien  plus  sourd. 

«  Va  donc,  balancier  soûl  alfolé  dans  ma  tète, 
«  Bats,  en  pantenne,  à  faux,  ce  vieux  tam-tam  fêlé 
«  Pour  qui  la  voix  de  femme  est  comme  une  sonnette 
«  Ou,  si  le  tiinbie  est  doux,  un  moucheion  ailé. 
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(^  Je  làcho  ma  pensée  eu  mois  qu'en  l'air  je  jelle 
«  De  chic  et  sans  savoir  si  je  paile  en  Inclou 
«  Ou  peu(-èlie  eu  Ca luirc/  comme  la  clarinelle 
i(  D'un  aveusle  trop  hii  rpii  se  trompe  de  ti'ou.  >» 


viKix  i-HKHi':  i:t  s(i:i  h  .iimkaix 


TLS  élaieul  Iniis  deuv  —  S(Mi1s  —  (>ul)li('s  là   par  l'àg-e... 
Ils  cheuiiuai(Mil  toujours,  tous  les  deux,  à  longs  pa?, 
Lou4;s  et  poilus  tous  deux,  l'air  |)i(eu\  el  sauvage, 
Et  deux  pauvri^s  rei>ards  (pii  iif  rt-iiardaieut  pas. 

Ils  avaient  tous  les  dcnx  servi  d;ins  les  neudarmes  : 
La  sccur  à  la  marmite  o\  l'Autre^  sous  les  ai'mes. 
Sa  sceur  le  (Irl)ollait,  astiquait  les  boulons. 
Elle  avait  la  mousta«h(^  el  l'Autre  les  chevions. 

Un  dimanche  de  mai  que  tout  avait  une  àme, 

Ou'un  Dieu  bon  respirait  dans  le  paradis  bleu. 

Je  flânais  dans  les  bois  —  seid  —  seul  avec  la  femme 

Que  j'aimais  —  ])auvre  diable  —  et  qui  s'en  doutait  peu. 

De  sa  manche  le  vieux  tiraul  une  musette 

Soufflait  comme  un  sourd  et  sa  sœur  dans  un  silh^i. 

(ireloltant  au  soleil,  écoutait  un  grillon 

Et  remerciait  Dieu  de  son  beau  jour  de  fête. 
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ô  retour  daus  l'eiifanco. 
Touant  chaud  l'un  à  l'autre  ils  attendaient  le  jour 
Ensemble  pour  la  mort,  comme  pour  la  naissance... 
Dites-moi,  vieux  jumeaux,  cela  vaut  bien  l'amour? 

Mais  celle  que  j'avais  à  mon  bras  voulut  rire. 

Et  moi,  pour  rire  aussi  de  mon  intention, 

J'eus  le  cœur  d'appeler  les  vieux  jumeaux  :  —  Tityre  ! 

Et  j'ai  fait  ces  vieux  vers  en  expiation! 


1\\    UICHE  EN   BRETAGNE 


Oavez-voi  sce  que  c'est  qu'un  vieux  pauvre  en  Bretagne. 
>^  Vous,  pouilleux  de  pavé  sans  eau  pure  et  sans  ciel  ? 
Lui,  c'est  un  philosophe  errant  dans  la  campagne  ; 
Son  pain  noir  est  bien  sec,  mais  pas  beuric  de  fiel. 
Et  quand  il  n'en  a  pas,  il  va  dans  une  crèche  ; 
Une  vache  lui  prête  un  peu  de  paille  fraîche  ; 
11  s'endort  rêvassant  pour  demain  un  bon  Dieu. 
Et,  le  matin,  se  lève  en  bâillant  au  ciel  bleu. 

Voilà  touti  —  Ouand  on  a  quelque  chose,  on  lui  donne. 
Il  rit  et  se  secoue,  alors,  tousse  et  rognonne 
Un  pater  en  latin,  et  la  canne  à  la  main 
11  reprend  sa  tournée  en  disant  :  à  demain. 
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S"il  fjiisnit  quolqiK»  chose,  il  perdrait  la  pratifjiio. 

Il  doit  i^ardei-  intact  son  vioux  blason  my.sticiuo; 

Il  fant  qu'il  soit  ;//?  ftanvrp.  —  An  coin  do  tout  foyer. 

Il  a  son  tron.  tout  près  du  foyiM*  faniiliei-. 

11  potte  les  cancans,  il  sait  plus  d'une  histoiic 

A  faire  froid  au  dos.  (juand  la  nuit  est  bien  noire... 

Et.  l'on  ne  sait  pas  tr(»p,  on  dit  que,  sui-  le  seuil. 

Il  peut  bien  vous  Jeter,  s'il  vent,  le  mauvais  leil. 

Mais  il  n'est  pas  rnt''<liunt.  il  va  dans  les  familles 

}*roposer  ou  cheicher  un  jiacti  |)onr  les  filles. 

Alors  il  est  de  noce,  on  le  place  au  milieu 

Du  içala  ;  c'est  pour  lui  ciu'esl  la  iKii'l-dn-hoii-fJiea. 

Dieu  doit  êtie  content,  car  il  est  lamassé 

Toujours  le  lendemain  au  revers  du  fossé. 

Ah!  s'il  avait  été  connu  du  doux  N'irgile, 

Jl  eut  été  classé  par  Monsieur  Delille 

C(unme  un  o  (l'op  farfiinf'  s'il  cun/iut  son  ffon/ieur  ». 

1!  le  connaît,  aile/!  ce  marniiteux  seigneur. 
Mon  ta 'I  ne  d'Arrez. 


u  vi:i)i:iu:  aaimjli  e  moiuke!  » 

Lc:i  Ton  [)eut  moiiiir.  c'est  Naples,  l'Italie! 
O  caisse  d'oianiieis  (pii  sont  des  citronniers! 
Ah!  sur  ton  sein  l'artiste  en  tous  genres  oublie 
—  De  déclarer  sa  malle.  —  Ah  !  voici  les  douaniers. 


(5~^^  28-1    "ë^ 

0  madame  de  Staël  !...  (Ju"ont-ils  fait  de  ma  malle? 
Lasciate  speranza,  mes  cigares  dedans  ! 
O  Mignon  !  ils  ont  tout  éclos  mon  ling-e  sale  ! 
Pour  le  passer  au  bleu  de  Téternel  printemps. 

Ah!  voici  mes  amis,  les  seigneurs  Lazzaronefi 
Riches  d'un  doux  ventre  au  soleil, 
Des  poètes  sans  vers  et  des  rois  sans  couronnes 
Glyso-pompant  l'azur  qui  baille  dans  leur  ciel. 

Oh!  leur  Farniente...  —  Non,  c'est  encor  ma  malle! 
Non,  c'est  mon  sac  de  nuit  qu'à  trente  ils  ont  crevé. 
Ils  grouillent  tout  autour  comme  poux  sur  la  gale  ; 
Ils  ne  l'enlèvent  pas,  è  pur  si  niuove! 

Ne  les  ruolze  plus,  va,  grand  soleil  stupide. 
Tas  de  jaunes  voyous,  ça  cherche  à  se  nourrir  — 
Ce  n'est  plus  le  lézard,  c'est  la  sangsue  à  vide  — 
Va,  povero,  ne  pas  voir  Naples  et  dormir! 


AU  VKSt  VE 


RAiLWAY  di  Pompeia.  —  C'est  moi  Vésuve,  et  Toi  ? 
^Est-ce  toi  cette  fois,  cette  bonne  montagne? 
Toi  que  je  vis  jadis  tout  petit,  en  Bretagne, 
Sur  un  bel  abat-jour,  chez  une  tante  à  moi. 
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O  loi  qui  vins  à  moi  la  première,  A  montagne! 

Je  viens  à  toi,  te  voir  exprès,  à  la  campag-ne. 

Le  vrai  Vésuve  est  toi,  l'on  m'a  volé  ving:t  francs. 

Mais  les  autres,  c'est  drôle...  étaient  plus  ressemblants. 


LA    PASTOUALL   DK   CONLIK' 

Dédié  a  Maitre  Gainbella 
par  un  mobilisé  du  .\forbiluni. 

I^uiSQUE,  (le  nouveau,  vous  faites  la  liretajL^ne 
Moins  pai-  plaisir  (pio  par  état. 
Vous  n'avez  pas  le  temps  d'aller  à  la  campag^ne, 
N'est-co  pas,  maître  (iamhetta? 

Kt  vous  ave/  biillé  la  plaine  deC.onlie 

Où  votre  rapiK'l  a  baltu. 
Où  l'écho  nous  eût  dit  le  passé  qu'on  oublie 

Sur  l'ail-  :  Soldiil,  l'i'n  sourirns-fn'^ 

Oui  nous  avait  levés  dans  h»  Mois-noir-novembre 

Kl  parqui's  comme  des  troupeaux 
Pour  laisser  dans  la   bouc,  au  Mois  plus-noir-décembre, 

iJcs  i»'(ni.c  <l('  rUcvi'e  ave  nos  peaux? 

Oui  nous  a  lâchés  là.  vides,  sans  espéiance. 

Sans  un  levain  de  désespoir. 
Nous  entre-re^rardanl.  comme  cherchant  la  Krance,... 

(lomiquos,  faisant  peur  à  voir? 


i  Les  trois  variaiUes  (jui  suivent  sont  empruntées  aux  six    nuiiu 
ros  de  /jt  Vie  Parisienne  nXi'.^K  contenant  des  vers  de  r.orbièrc. 


s^   283   ^^5. 

L'aumône,  on  nous  la  fit.  Qu'elle  leur  soit  rendue 

A  ces  bienheureux  uhlans  saouls 
Oui  venaient  nous  jeter  une  balle  perdue... 

Et  pour  rire...  —  comme  des  sous. 

Trahison?...  Non!  En  guerre  on  trouve  à  qui  l'on  crie  !,.. 

Nous  :  pas  besoin  !  pourquoi  trahis  ? 
Sans  coup  férir,  chez  nous,  sur  la  Terre-patrie, 

On  mourait  du  mal  du  pays. 

Ah!  que  Bordeaux,  messieurs,  est  une  riche  ville. 

Encore  en  France,  n'est-ce  pas? 
Elle  avait  chaud  partout  votre  g-arde  mobile, 

Sous  les  balcons,  marquant  le  pas? 

Mais  à  nous  qui  mourions  tjaijant  à  la  bataille, 

Gibier  de  morgue  sans  nom. 
Attendant  que  l'un  d'eux  vint  nous  crier  :  Canaille! 

Au  canon  la  chair  à  canon  ! 

On  donnait  raùattoir\  Bestiaux  galeux  qu'on  rosse. 

On  nous  fournit  aux  Prussiens  ; 
Et  de  loin  nous  voyant  plats  sous  les  coups  de  crosse, 

Ces  messieurs  criaient  :  Bons  chiens! 

Hallali!  ramenés!  Les  perdus,  Dieu  les  compte!... 

Abreuvés  d'un  t)anal  dédain, 
Poussés,  traînant  au  pied  la  savate  et  la  honte. 

Crachons  sur  notre  honneur  éteint  ! 

Et  toi,  tiède  encore,  ô  fosse  de  Conlie, 
De  nos  jeunes  sangs  appauvris 
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Qu'en  voyant  regermer  tes  blés  gras  qu'on  ou])lio 
Nos  os  qui  vrçôtaient  pounis, 

La  chair  plaquée  après  nos  bk)uses  en  ;^uenilles. 
Ce  fumier  tout  seul  rassemblé!... 

Nt*  mangez  pas  <e  pain,  mères  et  jeunes  filles, 
L'<)(/eu/'  (le  mort  est  dans  le  blé. 

Tristan 


VEDKK  NAPOLl   l»()I  MOUIH 

\7  oiR  Naples  et  mourir.  Moi.  j'en  reviens  —  Patrie 
/     D'Anglais  rinnnts  ma/  /teints  sur  fond  bleu-perruquie 
Oh/  dans  re  h/en  /'artiste  en  tons  f/enres  oublie 
De  déclarer  sa  ma//e  à  /'a^nr  (/es  douaniers. 

()  Corinne,  dis-moi...  (/u'on/-i/s  fait  de  ma  malle:' 
Lasriate  speranza  mes  cigares  dedans! 
0  Mignon  !...  ils  ont  loul  éclos  mon  linge  sale 
Pour  le  passer  au  bleu  de  Téternel  printemps. 

Naples!  panier  percé  des  seigneurs  lazzarones 

Riches  d'un  doux  ventre  au  soleil. 
Polichinelles-Dieux,  Hois  pouilleux  sur  leurs  trônes 
Clyso-pompanl  l'azur  qui  Ideuit  leur  sommeil. 


1  C'est  ainsi  que  sont  signées  les  pièces  parues  dans  /.//  Vie  pari- 
sienne :  aucune  n'est  signée  Corbière. 
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>'aples!  Farniente!...  \on,  c'est  encore  ma  malle, 
Et  c'est  mon  sac  percé  qu'à  dix  ils  ont  crevé  ! 
Ils  grouillent  là-dessus  comme  poux  sur  la  gale  ; 
La  malle  est  immobile  et...  è  pur  si  muove. 

Ne  les  ruolze  plus,  ô  grand  soleil  stupide  ! 
Tas  de  pâles  voyous  î...  Ça  cherche  à  se  nourrir  ; 
Ce  n'est  plus  le  lézard,  c'est  la  sangsue  à  vide. 
Va,  povero  :  Xe  pas  voir  Xaples...  et  dormir. 

{Xapoli  —  Dofjana  del  porte.) 


LE  GARDE-COTES 


A  >GE  gardien  culotté  par  les  brises. 

X  jl  Pénale  des  falaises  grises, 

Vieil  oiseau  salé  du  bon  Dieu 
Oui  flânes  dans  la  tempête 
Sans  auréole  à  la  tête. 
Sans  ailes  à  ton  habit  bleu  !... 

Je  te  disais  tout  ce  que  je  savais  écrire 

Et  nous  nous  comprenions,  —  tu  ne  savais  pas  lire  : 

Mais  ta  philosophie  était  un  puits  profond 

Où  j'aimais  à  cracher  rêveur...  pour  faire  un  rond. 

Tristan. 
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A(M   AUKi.LE 


LE  MATLN.    —    KVV\^V   DK    PIUNTKMI'S 
APPAREILLAGE  DE  CORSAIRE.   DE  LA  RADE  DE  HlMG 

/{oui'  la  boss',  tout  est  paye. 

Ifiss'  le  grand  foc,  hl&s'  le  fjvaml  foc! 

OUATRi>viN(iTs  corsairiens,  des  cursairiens  de  proie 
Avaient  leur  chique  à  l)oid  de  la  Fille  dr  .loir. 
l'Iie  belle  -oélelte,  écumeuse  d'Antrlais. 
...  Et  Ton  appareillait  -  un  tout  petit  vent  frais 
Soulevait  douremcul  la  «hemise  d'Aurore. 
Eïrho  des  cabarets  hurlait  à  terre  encore 
Et  tous  à  bord  chantaient,  en  larguant  les  huniers, 
Comme  des  perrociuets  perchés  dans  des  palmiers. 
Ils  avaient  perché  là  (luatre  nuits  de  liesse, 
La  moitié  sous  la  table  et  moitié  sur  Thùtesse. 
Adieu,  la  belle,  adieu!  -  Va  pour  courir  bon  bord. 
Va,  la  Fille  de  Joie!  au  nord-est-quart  de  nord  !... 
Et  la  Fille  de  Joie  en  frisotant  l'écume. 
Comme  un  fantôme  blanc  se  couchait  dans  la  bninie 
Et  le  grand  th»t  du  large,  en  sursaut  égayé. 
Mugissait  en  courant  déferler  sur  le  roc  : 

u  Hiss'  le  grand  foc,  hiss'  le  grand  foc, 

«  Hour  ta  bosse,  tout  est  payé. 

(.   lliss'  leurand  foc!!!...  » 
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SOxNNET 


JE  vais  taire  un  sonnet;  des  vers  en  uniforme 
f  I    Emboîtant  bien  le  pas.  par  quatre,  en  peloton 
^ur  du  papier  réglé,  pour  conserver  la  forme 
Je  sais  ranger  les  vers  et  les  soldats  de  plomb. 

Je  sais  faire  un  sonnet  ;  jadis,  sans  que  je  dorme, 
J  ai  mis  des  dominos  en  file,  tout  au  long- 
Jai  suivi  mainte  allée  épinglée  où  chaque' orme 
Kevait  être  de  zinc  et  posait  en  jalon. 

Je  vais  faire  un  sonnet  ;  et  toi,  viens  à  mon  aide, 
Que  ton  compas  m'inspire,  ù  muse  d'Archimède, 
Car  1  ame  d'un  sonnet  c'est  une  addition. 

^2,  3,  4,  et  puis  4:  8,  je  procède 

Ensuite  3  par  3- tenons  Pég^iseraide! 
O  lyre  !  ô  délire  !  oh  !  — 


assez  !  attention. 


EPI  TA  PUE 

l'OLR 

TRISI A.N-  JOAGHI.M-ÉDOUARD  CORBIÈRE,  PHILOSOPHE 
ÉPAVE,  MORT-NÉ 


ÉLANGE  adultère  de  tout  : 
IVx   I)e  la  fortune  et  pas  le  sou 
De  l'énerg-ie  et  pas  de  force, 
La  liberté,  mais  une  entorse. 
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Du  cœur,  du  cœur!  do  l'àmc.  non 
Des  amis,  pas  un  compagnon. 
De  ridée  et  pas  une  idée, 
De  l'amour  et  pas  une  aimée, 
La  paresse  et  pas  le  repos. 
Vertus  chez  lui  furent  défaut. 
Ame  blasée  inassouvie. 
Mort,  mais  pas  wuéri  de  la  vie, 
Gâcheur  de  vie  ht  us  de  propos. 
Le  corps  à  sec  et  la  tète  ivre, 
Kspérant,  niant  l'avenir. 
Il  mourut  en  s'attendant  vivre 
Kt  vécut  s'attendant  mourir. 


UOGLMENTS 


N®  A3.    —    EXTIWIÏ 

DL     REGISTRE    DES    NAISSANCES 

DE  LA  COMMUNE  DE  PLOL.TEAN  POIR  l'aN    i8/|5. 


L'an  mil  huit  cent  quarante-cinq,  le  dix-neuf  du 
mois  de  juillet,  à  huit  heures  du  matin,  par  devant 
nous  Yves-Marie  Steun,  second  adjoint  du  maire  de 
la  commune  de  Ploi  jean,  canton  de  Morlaix.  dépar- 
tement du  Finistère,  officier  de  l'État-civil  délégué, 
est  conqoaru  Monsieur  Anloine-Édouard  Corbière, 
directeur  de  hateaux  à  vapeur,  iigî^  de  cinquante  ans, 
domicilié  au  Havre,  présentement  en  cette  commune, 
au  manoir  de  Goat-Con(;ar,  lecjuel  nous  a  présenté 
un  enfant  du  sexe  masculin,  né  le  jour  d'hier  à  six 
heures  du  soir,  en  cette  demeure,  du  légitime  mariage 
de  lui  déclarant  avec  Madame  Angélique-Aspasie 
Plyo,  âgée  de  dix-neuf  ans,  et  auquel  il  a  déclaré  vou- 
loir donner  les  prénoms  de  Édoi  ard-Joachim.  Les- 
dites   déclaration  et  i^résentation  faites  en  présence 
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des  deux  triiioiris  ci-aprcs  flériommés,  savoir  :  de 
Mnnsiour  Jacqufs  Le  Buis,  propriélaiie.  âge  de  cin- 
quanlc-lrois  ans,  oncle  maternel  de  l'enfanl,  et  de 
Monsieur  Alexandre  Deverre,  docteur  médecin,  âgé 
de  cinquante-deux  ans,  les  deux  domiciliés  en  la  ville 
de  Morlaix.  et  ont,  le  père  et  les  témoins,  signé  avec 
nous  le  présent  acte  après  leur  en  avoir  donné  lec- 
ture. 

Le  registre  duinrnl  si^iié 

Pour  copie  conforme  : 
En  mairie  à  IMoujean  le  8  janvier  i{)o'i. 

Tnin  le  maire  absent. 
Le  secrétaire, 
A.  Kernett. 


ACTE  DE  PECES  HE  TRISTAN    CORBIERE 

L'an  mil  liuil  cent  >«»ixanto-quinze.  le  deux  du 
mois  de  mars,  à  neuf  heures  un  quart  du  matin, 
devant  nous,  Paul  Sutney.  maire  de  Morlaix,  chef- 
lieu  du  deuxième  arrondisMineiil  «  «tinmunal  du  Finis- 
tère, oilîcier  de  IKlat-civil  délégué,  sont  comparus 
Messieurs  Aimé  Vacher  négociant,  et  Pierre  Piyo,  le 
premier  beau-frère,  le  second  oncle  germain  du 
défunt,  domiciliés  en  cette  ville,  lesquels  nous  ont 
déclaré  que  hier,   à  dix  heures  du  soir,   est  décédé 
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dans  la  demeure  de  ses  père  et  mère,  située  quai  do 
Léon,  le  nommé  Édouard-Joachim  Corbière,  sans 
profession,  né  à  Ploujeax  le  dix-huit  juillet  mil  huit 
cent  quarante-cinq,  domicilié  à  Morlvix,  célibataire, 
fils  de  Antoine-Edouard  Corbière,  directeur  des 
bateaux  à  vapeui-,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
et  de  Angéliquc-Aspasie  Pi  yo,  et  ont,  les  comparants, 
signe  avec  nous  le  présent  aclc. 

Aimé  Vacher  Pierre  Plvo 

Pall  Suive  y 
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